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Venise d'Empire.

On peut affirmer, apres avoir etudie encore un siecle de l'his-
toire de Venise, que le point de vue fixe au commencement de
cette exposition reste, c'est --a --dire que Venise ne peut pas etre
presentee des le commencement sous le rapport occidental, sous
le rapport italien peninsulaire.

Venise s'est form& d'une communaute rurale, de ce que j'ap-
pelle une Romania du moyen-age" 1, c'est-a-dire une organi-
sation libre, non dominee par les barbares, n'etant pas encore
arrivee a la conscience d'un Etat, se gouvernant par des Con-
sells, ayant a sa tete des chefs qui, au debut, etaient elus et qui
ont conserve toujours quelque chose de leur caractere primitif.

D'abord, cette communaute rurale, cette Romania", est sur le
rivage de l'Adriatique ; puis, avec une Italie barbare derriere
elle, a laquelle elle ne tient pas et, pendant longtemps, elle
n'y tiendra pas , it y a cette tendance naturelle de s'associer
les autres Romanies" qui se trouvent sur la rive occidentale de
la peninsule des Balcans. Elle est la, non pas en tant que con-
querante et organisatrice d'une conquete, mais en tant qu'orga-
nisme similaire a ces autres organismes de Romanies" qui se
trouvent sur l'autre rive de l'Adriatique. De sorte que le role
de Venise en Dalmatie, apres la conquete du doge Pierre Orseolo,
a la fin du X-e siecle, n'est pas celui d'un Etat qui domine :
c'est le role d'une presidence sur des autonomies. Parce que ce
qui edit autonomie auparavant conserve son caractere, et Venise
s'installe, ressemblant, comme organisation, a ce qui se trouve de

' jean le Diacre pane de ,Romaine et de ,Slaves` sur le littoral, ,Non
modo cives, verum omnes de finitimis, sacramentis ab omnibus pactis, sub
illius principis potestate manere decreverunt".
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N. lorga

l'autre cote du Mare nostrum", pour garder des formes d'or-
ganisation qui lui appartiennent, qu'elle a aussi, et de la meme
facon que les villes rangees sur le littoral oriental de l'Adriatique
et les Iles qui bordent ce littoral

rat essaye de prouver aussi autre chose: que, non-seulement
Venise a des attaches avec Byzance, mais que c'est une chose
byzantine. Elle represente la bourgeoisie extrinseque de l'Empire
d'Orient ; au lieu que cette bourgeoisie existe dans l'Empire, elle
est, geographiquement, au point de vue territorial, en dehors de
l'Empire. Chez lui, l'Empire n'a pas une bourgeoisie, et Venise est
la pour remplacer cette bourgeoisie que l'Empire d'Orient n'a
iamais pu creer.

Comme on le verra au tours de cette exposition, jusqu'a une
date de la plus grande importance pour le developpement de la
politique venitienne, jusqu'au moment oil les croisades lui attri-
buent une autre mission, qui finira par rompre ce lien naturel
organique avec l'Empire grec, les Venitiens ne sont pas des
hOtes de Byzance : ce sont des Bens de la-bas ; pour employer
le terme meme qui a passe du grec byzantin dans le langage
des diplOmes latins, ce sont des duli imperatoris", ce sont ses
esclaves".

Esclave" n'avait pas, bien entendu, le sens d'aujourd'hui. Au
sens byzantin, c'etait une chose touts-fait acceptable, surtout
si on avait certains privileges de commerce qui pouvaient ra-
cheter ce que nous considerons comme une humiliation. Cie-,
talent donc des duli", des esclaves", et le detachement de
l'Empire n'arrivera tout en devant continuer encore la serie
des privileges et les affaires avec Constantinople, qu'au moment
oil la croisade introduit l'element latin et oil Venise cherche A se
former, en Orient, une autre situation que celle des anciens duli".
De sorte que la participation de Venise aux premieres croisades
signifie l'abandon de la situation constitutionnelle anterieure, qui
sera remplacee par une autre : c'est, maintenant, Venise qui s'in-
stalle pour elle-meme, qui prend place a cote de Byzance, et, s'il

' Romania l'avait deja saisi. Voy. Storla documentata di Venezia, I. p.
277: ,Non e a prendersi in un senso assoluto, ma a considerarsi soltanto
come un atto per cui quelle popolazioni si mettevano solo la protezione ye-
neziana, entrando tutt' al piu in una condizione di vassallaggio e pagando...

un tribute.
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Venise d'Ernpir 3

est necessaire, par dessus tous les souvenirs, tous les interets et
les bienfaits, meme contre Byzance.

On aura ainsi, au XII-e siecle, la Venise rebelle, la Venise qui,
essayant de conserver une situation capable de lui procurer de
grands avantages, veut, avant tout, avoir ses etablissements
elle. C'est Venise creatrice, apres l'autre Venise qui a subi tout
ce que l'Empire grec, jusqu'a ce moment, pouvait lui imposer
en echange pour les facilites de commerce accordees depuis long-
temps a la Republique.

En attendant, telle est la vraie situation de Venise pour tout
le XI-e siecle, qui forme, non-seulement sous le rapport chro-
nologique, mais sous le rapport du contenu, du developpement
organique, une unite depassant les limites ordinaires chronologi-
ques ou celles du regne des doges, qu'on impose un peu trop
a l'histoire de Venise.

Car combien est lourde l'erreur qui range l'histoire de Venise
par ces regnes de doges I II y a eu, sans doute, parmi ceux-ci,
des personnages hautement doues, ayant des conceptions qui
leur etaient personnelles ; it y a eu des ambitieux, it y a eu des
conquerants par temperament ; it y a eu de grands organisa-
teurs ; it y a eu des chefs d'Etat qui ont contribue a accroitre
l'importance de la Republique, mais jamais on ne trouve, d'un
regne a l'autre, un changement du a des motifs personnels. Si
on le croit, on ne se rend pas compte combien, a Venise, ce
qui dominait c'etaient encore les Conseils, la classe represent&
par ces Conseils, ces optimates" ; je ne dirai pas: ces Grands
de Venise, puisque c'est une chose de tres tard, mais ces chefs
naturels de la communaute venitienne 1.

Venise ne se gouverne pas par les hommes qu'elle elit ; ce
sont ces hommes qui se gouvernent d'apres des traditions; ces
traditions dominent d'un bout a l'autre. De sorte qu'on ne peut
pas parler de dynasties de doges et on ne peut pas attribuer au
remplacement d'une famille par une autre un role que jamais
un doge, une succession de doges, ce qu'on appelle une dynas-
tie de doges, n'a pu s'arroger a Venise.

II y a aussi une autre erreur, que l'on commet ordinairement,

1 En 998 quatre-vingt dix nobles promettent d'être loyaux au doge; Ro-
mania, loc. cit., pp. 385-387.
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N. lorga

et qui consiste a placer, autour de l'histoire de Venise, tout le
developpement de la royaute germanique dans la Peninsule, a
relier Venise a ces choses qui lui sont exterieures, qui l'interes-
sent sous un certain point et dans certaines limites. Mais ceci ne
permet pas de rattacher tout le developpement de Venise a ces
descentes germaniques, a ces visites d'empereurs.

Dans la description par Domenico Tino de l'election, en 1071,
du doge Domenico Silvio on voit se rassembler a Olivolo les eve-
ques, le clerge et les moines de S. Nicolas du Lido. Ils s'ecrient,
comme le faisait le corps electoral populaire des princes de Va-
lachie au XVII-e siecle encore : Dominicum Silvium volumus
et laudamus". On porte l'elu, dechausse, a S. Marc pour lui
faire entendre le traditionnel Te Deum byzantin, le Kyrie eleison1.
juges et bons hommes" les prudentes viri, les archontes" se
conservent pendant longtemps a cote du chef conditionnel de
l'Etat et les chefs des contrade (comme a Sienne), soumis aux
chefs des sestieri, sont prets, apres la conjuration de Baiamonte
Tiepolo, a descendre au premier son de cloche vers la place de
S. Marc 2.

II y a eu deux empereurs qui ont visite Venise : Othon III,
qui a passe a Venise d'une facon plutOt furtive, qu'on connait
insuffisament par les sources, et plus tard Henri IV, qui y a fait
un sejour public en 10943. Or, pour Venise, ce n'est pas un eve-
nement. Beaucoup de personnalites politiques pouvaient traverser
la place de Saint-Marc, mais ce n'est pas de la que dependra
quelque chose dans le developpement de la cite.

La royaute germanique est a tel point etrangere au develop-
pement organique de la Republique que l'empereur Conrad, a
un certain moment, exprime cette opinion que les Venitiens
ont ete toujours les ennemis de l'Empire. II suffit de cette decla-
ration imperiale pour comprendre quels ont ete les rapports entre
ces dominateurs de la Peninsule, descendus, pour quelque temps,
des Alpes, et la ville.

Voici le texte lui-meme, contenu dans une lettre du S mars

' Ibid., 1, pp. 309-310.
2 Commemorlali, I, p. 101, no. 439. Cf. Kretschmayr, Geschichte von Ve-

nedig, I, p. 195.
Romanin, loc. cit., p. 331 et suiv.

4.
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Venise d'Emplre 5

1034: Les Venitiens, qui ont ete toujours, a regard de notre
Empire, des rebelles i".

Done, a l'egard de Byzance, ce sont des duli" ; ce sont des
amis, ce sont les bourgeois de l'Empire d'Orient, ce sont les Bens
de la-bas, ce que l'Empire accepte, non-seulement parce que
c'est un avantage pour Venise, mais parce que c'est une ne-
cessite de l'Empire lui-meme.

Par consequent, it y a un lien organique entre Byzance et
l'Empire d'Orient, tandis que, pour les empereurs germaniques
qui descendent en Italie, non-seulement it n'y pas le lien orga-
nique, mais it y a une opposition de principe entre ce qui do-
mine dans la vie politique de Venise et ce que representent les
envahisseurs de I'Italie, dont l'histoire, a mon avis, ne devrait
jamais etre trop melee a celle de la formation et du develop-
pement de la nation italienne elle-meme, qui est tout autre chose.

Ce qui concerne ces envahisseurs, c'est une chose d'a cote ; si
on a beaucoup de place, on peut accorder a ces choses d'a cote
ce qu'on veut, mais, lorsqu'il s'agit d'une exposition un peu
serree, it faut parler du developpement du principe generateur, de
ce qui forme ressence intime d'une organisation politique

Meme en ce qui concerne les interets de commerce et rex-
tension territoriale, la Venise du XI-e siecle a tres peu a faire
avec l'Occident. On s'imagine trop que Venise, a ses commen-
cements, a eu des raports tres &rolls avec l'Istrie, avec cette
ville de justinopolis qui est Capo d'Istria. Or, lorqu'on examine
un peu de pres tout cela, on se rend compte que Venise se tour-
nait presqu'exclusivement vers l'Orient.

Venetici vero cum semper imperio nostro rebelles extiterunt et Gradum
plebem per vim tenuerunt" ; voy. aussi Kretschmayr, loc. cit., p. 443. On
salt le role de Venise pendant la guerre entre Frederic Barberousse et le
Pape Alexandre (la version venitienne dans la chronique de Dandolo, pp. 302-
303). En 1227 Rodolphe leur demandera d'aider la croisade qu'il prepare ;
Commemoriali, III, p. 4, no. 5. En 1311, comme le roi des Romains Henri
emploie un langage de commandement, on lui repond que jadis ses predeces-
seurs avaient ,un plus beau style' ,quod ipsi reges tenebant pulchriorem
stilum in scribendo domino duci quam facial ipse rex Henricus qui intravit in
Lombardiam ; ibid., pp. 72-73, no. 313. Cf. ibid., p. 102, nos. 441 -442; pp.
106-107, nos, 466, 469, 471 ; p. 112, no. 498.

Voy. mon ouvrage roumain sur le developement de l'histoire des Italiens,
Bucarest 1930,

'
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6 N. lorga

Et it faut bien que nous nous tournions aussi, en examinant
l'histoire d'un Etat, du cote ou l'Etat lui-meme, par ses neces-
sites organiques, se tourne. II ne faut pas que Venise regarde du
cote de l'Orient et que nous ecrivions son histoire en restant,
d'une facon opiniatre, diriges vers l'Occident, oil elle n'a encore,
que des interets secondaires.

Vers la moitie du XII-e siecle, les villes de l'Istrie pendant
longtemps des abris de pirates 1, a regard de Venise, ainsi que
nous l'avons déjà indique, avaient des devoirs d'un caractere
tout --a -fait simple, derivant de ce qui a forme, au commence-
ment, l'autonomie populaire de ces centres urbains. Elles devaient
a Venise un hommage ; elles payaient un certain nombre de
romanati, la monnaie byzantine que Venise a employee pendant
longtemps, et envoyaient un contingent militaire 2.

A regard de Parenzo it est dit qu'elle donnera a Venise ce
que les autres habitants de l'Istrie avaient promis de faire et
qu'ils sont contents de remplir" 3.

Pour une ville voisine, l'obligation est de donner a l'eglise de
Saint-Marc quarante livres d'huile, et tout cet istricus populus",
toute cette population de l'Istrie ne devait pas plus que cela 4.

Lorsqu'il s'agit de formations politiques plus lointaines, comme
Trieste, par exemple, avec ses gastaldi, ses juges" 3, les rapports
ont ete, pendant longtemps, tout -a --fait superficiels. Venise avait
des conflits avec le Patriarche d'Aquilee 6, a certains moments,
avec le comte de Gorizia, avec ces gens de Trieste, mais jamais
elle n'a considere comme son premier devoir de se creer dans
ces regions, qui sont italiennes ou voisines de l'Italie, sa vraie
base. La vraie base etait, par-dessus la mer, de l'autre cote, en

1 Marinis latrociniis deditae ; Dandolo, p. 284.
Pour les Iles, vers 1150, voy. Dandolo, p. 281.

3 Duos romanatos singulis annis dud dare et reliqua omnia quae caeteri
Istrienses facere promiserant et ipsi adimplere contenti sunt ; ibid.; cf. ibid.,
p. 285.

Ibid.
5 Mentionnes dans un acte de1202 ; Tafel et Thomas, Urkunden, dans les

Fontes rerum austriacarum", I, p. 386 et suiv. Pour Muggia, ibid., p. 336 et
suiv. Cf. aussi ibid., 11, p. 317 et suiv.

6 Enferme avec 700 nobles, it devra promettre au doge de donner une fois
par an douze gros pores" et douze pains; Dandolo, p. 288.

.
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Venise d'Empire 7

Dalmatie, et aller vers le Nord, aller vers l'Occident ce sont des
directions qui sont venues ensuite et que le gouvernement ye-
nitien ne considerait pas comme formant les premiers points d'une
expansion naturelle.

Lorsqu'il s'agit de gagner des ports dans les environs, par
exemple a Settimo, et on s'adresse pour cela a l'eveque de
Ceneda ou un autre point d'appui sur la cote italienne, comme
Villano, it faut demander, vers le commencement de ce XI--e
siecle, l'assentiment du chef religieux. Dans ces cas, on voit des
negociations entre la communaute de caractere populaire, pa-
triarcal de Venise et entre ces eveques 1. II est question de fon-
claques a gagner, de sel marin a vendre, de pensions, de livres
d'huile en guise de recompense 2.

Et ce qu'on trouve en terre italienne pour le role des eveques
comme representants de la population, comme ceux qui ont le
droit de parler au nom des autres habitants et de conclure les

traites, on le trouve aussi en Dalmatie. La Dalmatie, villes du
littoral et Iles, est toujours a la disposition des eveques. Celui de
Farra et Brazza conclura le traite avec Venise comme syndic
des iles", des files qui dependent de l'eveche de Farra" 3.

II arrivera done que Zara, la capitale de la region, se revolte
contre Venise, parce que l'eveque ne veut pas admettre
soit sous les ordres du Patriarche de Grado, situation qu'il finira
pourtant par accepter en 1247. Selon le conventum" I'archeveque
sera un Venitien ; on lui donnera 1.500 peaux de lapin par an
et deux fois on chantera ses laudes ; le doge, un verus dominus"
et senior noster", aura trois mile peaux et cent cinquante per-
peres ; un comte venitien presidera deux conseillers envoyes par
Venise ; une garnison venitienne gardera le chateau ; tous les
habitants a partir de quatorze ans preteront serment de fidelite ;

le doge sera, a son arrivee, bien accueilli et conduit jusque dans

les eaux de Raguse ; une flotte venitienne de trente galeres re-
cevra un contingent dalmate d'un tiers ; quarante otages garan-
tiront la convention.

' Romanin, ouvr. cite, I, p. 272 et suiv. (annde 997); p. 273 (pour l'eveque
de Trevise).

2 Ibid.
8 Cum aliis insults quae dependent de episcopato Farrae ; ab incolis illarum

insularum syndicus constitutus ; Dandolo, p. 395 et note 6.

qu'il
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8 N. lorga

C'est le type du statut que la Republique impose a ses v as-
saux. En dehors de cela, ils conservent toutes leurs anciennes
institutions. II y aura a Zara un tribun et un juge, meme un
spathario-candidatus de creation byzantine; a Spalato un prieur-
meme un jeune" et un vieux" et un tribun ; a Trail un tri-
bun ; a Biograde un prieur ; a Arbe trois juges dont depend le
comte, elu sur quatre designes au Venitien ; a Osero des juges
pour six mois ; a Veglia des juges, un Grand Conseil : quand les
comtes visitent file, chaque terre lui fournit un ane et un guide ;
ils ont le droit d'acheter une vache a Noel ; ils nomment le
dvornic (dornico) et les juges des chateaux, mais doivent con-
firmer seulement le septenico voulu par les habitants 1. Venise va si
loin qu'elle propose, au commencement du XIV-e siecle, a un
Giorgio (Zorzi) de prendre pour lui Curzola, s'il le veut.

II ne s'agit done pas de ce que nous appelons la politique : it
s'agit d'une population qui vit, comme les anciennes Romaniae"
du commencement du moyen-age, sous l'autorite de l'eveque,
chef et representant de la communaute, et c'est par un engage-
ment fibre, pris par cet eveque, au nom de la population, que
ces centres a demi ruraux arrivent a avoir certains liens avec
Venise, des liens qui ne sont jamais pareils a ceux qui relient, a
notre epoque, une population conquise avec les conquerants.

I Commemoriali, 1, 5, no. 10 ; p. 13, no. 41 ; pp. 74-75, no. 315 p. 87, no.
371 (pour Giorgio); p. 90, no. 386 ; p. 151, no. 665 ; p. 219, no. 228 ; pp. 220,
230-231; Tafel et Thomas, loc. cit., I, pp. 41-43, no. xxI; p. 63, no. xxvi ;
pp. 63-64, no. XXvi (Spalato offre, en 1097, 8 Venise, pour le stolus de la
croisade, deux galeres ou une sagina ; on y compte encore en rornanats) ;

p. 170, no. 3; III, pp. 110-111, no. 487 ; pp. 138-139, no. 612 ; p.281 et suiv.
(,capitulaire" de 1278); Dandolo, pp. 250, 273, note 4, glosse (pour Giorgio),
309 et suiv.

Pour Raguse cf. notre etude sur cette ville, Paris 1930, et Commemoriali,
I, p. 14, no. 46; p. 47, no. 218 ; Tafel et Thomas, ouvr. cite, III, pp. 165, 220,
229-230, 247, 307 et suiv. (privilege de mai 1232), 328 et suiv. (celui de 1236).
463 et suiv. (celui de 1251); Dandolo, p. 391 (attaque serbe en 1275-1276).

Le verus dominus" Dandolo, p. 272.
Le pacte pour Almissa, 1301, Commemoriali, I, p. 16, no. 60. On se rassem-

blait pour des actes importants dans des convents, comme celui de S. Georges
a Segna (Sin)), ibid. p. 143, no. 627. Venise y avait un consul; ibid., p. 86,
no. 368 Telle ville, Zara, a le droit de convoquer, vocare une autre, comme
Pago; ibid., III, p. 133, no. 589.

1.
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Venise d'Empire 9

L'idee merne de conquete doit etre totalement elaguee en ce
qui conceme le developpement de Venise.

II n'y a pas de pire chose, dans l'etude de l'histoire, que de
juger des choses qui appartiennent a un autre monde, a un
monde ayant d'autres conceptions, d'apres nos idees a nous.
Toute l'histoire en arrive a etre faussee. Au lieu de cet effort,
qui n'est pas si difficile qu'on se l'imagine, de se detacher de
soi-meme, de son epoque, des conceptions courantes, pour lire
attentivement les documents premiers, et non pas les etudes faites
sur des dissertations plus ou moins scolaires et drudites compildes
sur les documents, et se faire un etat dame correspondant a
Petat d'ame de celui qui a donne la note contemporaine, au
lieu de cela, on s'avise de contemporaniser", on pourrait dire,
toute l'histoire, et c'est, sans doute, la raison pour laquelle on se
dispense parfois de lire avec attention des choses qui ressemblent
tellement a celles au milieu desquelles nous vivons que cela ne
vaut plus la peine de s'y initier.

Tandis que, si on se rend compte des profondes differences
entre les differentes epoques, cet interet existe, et on s'y attache
avec toute la puissance de cette belle et noble chose qui est la
curiosite humaine a la recherche du nouveau.

Apres avoir mieux fixe ce caractere de la domination de Ve-
nise, nous voudrions noter dans quelques details quel etait le ca-
ractere des rapports avec Byzance, d'un cote, et, de l'autre cote,
de quelle fawn ces rapports avec Byzance ont ete toujo,rs melds
aux interets que Venise avait en Dalmatie, a cette presidence
sur les autonomies de l'Adriatique dont it a ete question au
commencement de cette etude.

D'abord, it faut affirmer cette chose que, dans les moindres
details de la vie venitienne au XI-e siecle, en rherchant un peu,
on retrouve Byzance. On a analyse 1 le developpement des mon-
naies; on trouvera, sur ces monnaies, a cote de celles qui sont
frappees pour les rapports avec l'Occident parse qu'il y a des
monnaies de Venise qui sont occidentales, pour des raisons d'in-
teret, car, it cette epoque, on ne frappait pas la monnaie pour
affirmer l'independance d'un Etat, mais, pour des raisons de
commerce ; on choisissait celle qui pouvait avoir le meilleur

1 Molmenti, Vita privata dei Veneziani, derniere edition, I, p. 248 et suiv.

1

                     



10 N. lorga

cours, et Venise, qui avait des interets occidentaux et orientaux,
flottait toujours entre la necessite de faire passer sa monnaie du
cote de l'Occident germanique et celle de la faire accepter par
le monde oriental,d'autres qui portent, au commencement (X-e
siecle), cette inscription : Hpe (Christe) salve Venecias".

En latin, cette invocation au Christ, qui dolt conserver Ve-
nise", correspond parfaitement au texte grec qu'on trouve sur les
monnaies de Byzance. C'est une traduction et, meme, je me de-
mande si, plus tard, la presentation par le doge du drapeau a
St. Marc n'est pas une contrefacon des deux figures, inter-
pretees de differentes facons a differentes époques, qui se trou-
vent sur les monnaies byzantines.

De l'autre cote, au moins a partir d'une certaine epoque, on
a, sur les monnaies venitiennes, le Christ tronant, le Christ qui
preside, et la ressemblance avec les monnaies byzantines est tel-
lement forte que les personnes qui ne sont pas habitudes a ma-
nier les monnaies de Venise, les matapani", les grossi argentei"

une des plus belles et des plus loyales monnaies du moyen-
age par leur argent si pur et si brillant s'imaginent avoir entre
les mains la monnaie d'un empereur byzantin quelconque.

Sous Pierre Ziani (mais, a cette epoque, Venise etait déjà do-
minatrice a Constantinople), on a meme Jesus-Christ" en lettres
grecques sur la monnaie de Venise.

A cote, dans des actes du XI--e siecle, malheureusement,
ces actes sont tres peu nombreux, mais, si le nombre en etait
plus grand, on pourrait constater, a chaque moment, que cette
regle est observee , on date d'apres l'empereur byzantin. II est
cense etre le maitre, dans le sens le plus eleve du mot, de Ve-
nise. Telle convention de 1031, pour Chioggia, est datee done :
Imperante domno Romano magno et pacifico Imperatore anno
autem imperii ejus secundo" ; Sous le regne de l'empereur Ro-
main, grand et pacifique empereur, pendant la seconde annee
de son regne" '. Les vieilles coutumes byzantines subsistent : tel

Patriarche, Orso Orseolo, est en meme temps vice-doge (1031)
et it envoie des ambassadeurs a Constantinople 2. On volt un
autre Patriarche envoye par le doge a Constantinople, avec qua-

' Romanin, loc. cit., p. 505.
2 Dandolo, p. 246.

                     



Venise d'Empire 11

torze galeres, pour amener des secours t. On peut voir des doges
chasses pour avoir mal gouverne leur flotte 2. Un autre avait ete
depose et envoye a Constantinople en habit de moine 3. Comme
plus tard chez les Ottomans pendant l'interregne, le pillage, la
derobatio est toleree 4.

En meme temps, tout ce qui se passe a Constantinople, toute
cette vie byzantine pleine de revolutions, de changements d'em
pereur, d'assassinats, de revoltes, tout cela appartient et est con
siders par les Venitiens comme appartenant a leur histoire.

On n'a qu'a chercher, dans cette compilation si interessante
du doge Dandolo, qui emploie, sans doute, des renseignements
beaucoup plus anciens, pris un peu de tous cotes, dans des sources
de Dalmatie, dans des sources grecques (Graecorum historiae),
dans des sources occidentales, dans des sources locales, dans les
documents inedits 5, on n'a qu'a y chercher les passages qui con
cement Byzance. Les Venitiens en parlent comme de leur Etat,

comme de quelque chose qui se passe chez eux et meme, par
fois, on trouve des renseignements qui n'existent pas dans les
chroniques byzantines, des surnoms qui n'ont pas ete recueillis
par les historiens de Constantinople et que Dandolo a introduits
dans son recit :

Apres la mort du frere de Constantin, it gouverna seul
a Constantinople l'an de Notre Seigneur JesusChrist 1023.

II donna sa fille Zoe pour femme a un certain Romain
de Heliopolis et, n'ayant pas d'heritier masculin, apres trois
ans de regne, it decida, a sa mort, qu'elle soit son heritiere,
avec son marl".

Ibid., p. 265.
2 Ibid., p. 249.

Ibid., p. 239.
4 Ibid., p. 310.

,Ex his namque quae dicentur quaedam vidi et audivi, quaedam vero ex
lectione annalium mihi innotuere" ; horum autem legatorum commissiones
bulla ducali plumbea communitas vidi et legi" ; p. 293. Pour les ,histoires
grecques", p. 273.

6 Constantinus post obitum fratris solus imperavit in Constantinopoli anno
Domini nostri jhesu Christi millesimo vigesimo tertio. Hic filiam suam Zoe in
conjugem dedit cuidam nomine Romano Heliopolitano, quam, cum non babe
ret heredes masculos, post tres annos imperil sui moriens heredem suam cum
viro ejus esse decrevit; p. 233.
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12 N. lorga

C'est absolument le ton des annales byzantines. Lorsqu'il s'agit
de ces empereurs, de ces imperatrices de Constantinople, on em-
ploie le terme officiel : Augustus et Augusta.

L'Auguste Zoe est done repudiee par Michel, et sa soeur Theo,-
dora le fit arreter et aveugler. Puis Zoe revient 1.

Plus loin on lit :

L'Auguste Michel est fait moine par Isaac. Et it regna
ensuite2. Puis Constantin Ducas eut l'empire. Et, apres sa
mort, sa femme, Eudocie, regna avec ses fits, jusqu'a ce
qu'elle epousa Romain Diogenes, qui eut l'empire."

Ce n'est qu'apres ces lignes breves que l'histoire de Byzance
s'entremele aux exploits des Normands et le recit prend un tout
autre tour.

Venise se considere done comme une partie de ce vaste Em-
pire auquel elle etait reliee par tant de liens et, surtout, par un
lien essentiel : celui de la conception meme de l'Etat.

II y a une difference dans les rapports crees entre des for-
mations politiques qui ont une autre essence et ce fait qu'une
formation politique reconnait que son principe est equivalent
au principe d'une autre formation, plus importante, a laquelle
elle doit, sinon sa creation, au moins sa permanence, le main-
tien et le developpement de tons ses interets.

Il arrive parfois que des doges du XI--e siecle suivent l'exem-
ple de leurs predecesseurs du siecle precedent, en se faisant at-
tribuer par Constantinople des titres d'honneur dont its etaient
tres fiers.

En 1076, les Bens de Spalato, qui sont des vassaux de Venise,
des associes plutot, dans un rang inferieur, de Venise, appellent
le doge Dominique Selvo : protoproedre imperial", et le terme
grec : protoproedros" correspond a celui de patrice 3.

Une autre forme, qu'on rencontre en 1049, est le titre de

Zoe Augusta a Michaele repudiator, quem Theodora, soror, cepit et ex-
coecavit. Zoe rediit posteo. Michael Bricas (le Phrygien) imperium tenuit;
p. 245.

2 Michael Augustus ab Isachio monachatur. Ille postea imperavit. Post
hunc Constantinus Ducas imperium tenuit. Et illico moriens Eudochia conjux
cum Mils imperavit, quae postea Romano Diogeni nupsit, et hic imperium
tenuit; pp. 243-246.

3 Dans le ,Code diplomatique" de Rani, no. 102.

'
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Venise d'Empire 13

protosebaste" Ce titre est du, parfois aussi a des rapports de
parente avec l'empereur byzantin.

Le doge de 1075 avait epouse une fille de Constantin Ducas
ou de son successeur, Nicephore Botaniate2, et it y a un passage
qu'on a trop accepte, dans un livre de moralisation, oil la con-
duite de cette princesse etrangere est severement critiqu6e. Or, si
on veut moraliser par l'histoire, l'histoire en souffre parfois et,
en tous cas, ce n'est pas dans des moralistes qu'il faut chercher
la verite historique la plus sure. Dans cet ouvrage de Pierre Da-
mien, it est question d'une princesse de Constantinople marl& a
Venise, et le sermonneur religieux insiste sur les differences d'habi-
tudes entre les dames de Venise et cette Grecque qui etait aux
cotes du doge. II dit qu'elle se lavait chaque matin d'eau recueil-
lie sur la rosee des fleurs, ce qui signifie tout simplement qu'a
Byzance on se lavait un peu plus que dans le monde moyen de
Venise; elle se lavait d'eau fraiche, au lieu d'employer celle qui
se trouvait dans ses appartements.

Line autre des accusations de Pierre Damien est celle-ci: qu'elle
se coupait les mets en employant des fourchettes: furcinulis aureis
atque bidentibus.

Manger en employant des fourchettes d'or, ce n'etait pas une
peccadille serieuse, sauf si on est, en fait de morale, trop pre-
tentieux.

Dans sa chambre, on etait habitué a repandre des parfums.
Dans tout l'Orient, on a repandu, a n'importe quelle epoque, des
parfums dans les chambres habitees.

Et, pour montrer combien Dieu etait indigne de cette corrup-
tion par le luxe, l'ecrivain expose les souffrances au milieu des-
quelles la dogaresse est morte, probablement du cancer, mais,
sans doute, pas parce qu'elle se faisait apporter de l'eau fraiche
pour se laver, ni parce qu'elle employait des fourchettes, quelle
que fat la qualite du metal dont elles etaient faites, ni parce que,
dans sa chambre, it y avait une odeur inaccoutumee dans les
petites chambres des maisons primitives de la banlieue de Ve-
nise 3.

I Romanin, ouvr. cite, I, p. 305.
2 Ibid., pp. 310-311.

Institutlo monialis; aussi dans Kretschmayr, ouvr. cite, 1, pp. 452-453.a
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Mais, s'il est evident que Venise, oil se trouvaient tant de marchands
ayant habite, pendant de longues annees, en Orient, connaissait par-,
faitement, non-seulement les habitudes, mais les modes de l'O-
rient, le recit de Pierre Damien, bien que certifie comme prove-
nant de la meilleure source, ne repose pas sur un temoignage
venitien.

Au milieu de ses rapports excellents avec Byzance, it ya eu,
des le XI-e siecle, une question : Byzance voulait avoir une
bourgeoisie italienne, s'en servir pour ses interets, en faire
la base meme de son commerce ; cependant, elle n'avait pas
de preference speciale pour Venise. On prenait les Venitiens
parce qu'ils etaient la, parce qu'ils avaient certaines qualites ;
mais, si quelqu'un, plus attache a l'Empire et ayant, en meme
temps, moans de moyens que les Venitiens, une force de beau-
coup inferieure, donc capable d'etre domine d'une facon plus
etroite par l'Empire, se presentait dans cette qualite, l'on etait
dispose a accepter ce concurrent, ce rival de Venise. Et it y en
avait deux.

La tragedie des rapports de Venise avec Byzance au XI-e
siecle est constitude par l'existence de ces deux rivaux naturels.

D'abord, it y en avait un qui etait ancien : les gens d'Amalfi,
qui appartenaient a l'Italie Meridionale, et, si Venise s'etait de-
tachee, sous le rapport politique, de Byzance, s'il n'y avait pas
l'appartenance byzantine pour le territoire meme de Venise, l'I-
talie Meridionale et la Sidle sont restees, pendant longtemps,
terres byzantines.

De plus, on pouvait imposer n'importe quoi aux Amalfitains,
qui n'etaient pas gens a pouvoir resister, tandis que Byzance s'a-
percevait de plus en plus que Venise acceptait certaines choses,
mais que, si on voulait lui en imposer d'autres, elle etait capable
de faire ce que nous verrons pour l'epoque de jean Comnene
et de Manuel Comnene, c'est-a-dire entrer en guerre contre
l'Empire : oublier tout le passe, fouler aux pieds tous les devoirs,
s'insurger contre l' Augustus", contre la maitre naturel de la cite.

Voici pourquoi les Amalfitains, jusqu'a la fin du XI-e siecle,
ont conserve une situation privilegiee.

A cote des gens d'Amalfi it y avait les Anconitains. AncOne,
placee plus bas sur la cote orientale de l'Adriatique, etait, et est

, ,
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Venise d'Empire 15

restee toujours, une petite ville, dont on pouvait disposer a son
gre. Au commencement, les Anconitains etaient des pirates, et
Venise combattait contre les AncOnitais parce qu'ils empechaient
un commerce assure dans les eaux de la Mer Adriatique. Elle
employait un moyen qu'elle a retenu jusque bien tard : elle

fermait les voies de la mer", ce qui s'appelle, en latin : claudere

vias marls; c'est-a-dire que le port d'Ancone etait totalement
ferme au commerce de ]'Orient.

Au debut, AncOne se prevalut, dans son opposition contre
Venise, du fait que la ville restait toujours soumise a l'Em -
pire; les Anconitains etaient obedientes imperio". S'appu-
yant sur cette permanence des relations de soumission parfaite
a regard de l'Empire, les habitants d'Ancone cherchaient a faire
a Venise une concurrence qu'ils ont continuee meme au XIII-e
siecle, et Venise, reunie, un moment, a Rimini, s'est adressee,
contre les Anconitains, meme aux Pisans ; les Pisans ont eu ce
sens de la communaute du commerce oriental qu'il fallait pour
refuser aux Anconitains, complices des pirates d'Almissa 2, ]'aide
contre les Venitiens 3.

Pendant tout le XI-e et le XII siecles, it y eu cette opposi-
tion entre Ancone et entre Venise, et, pour l'Empire by-
zantin, la possibilite d'un choix entre les vassaux plus anciens,
disposant d'une flotte formidable et capables de se soulever en
armes, et entre les Anconitains, qui etaient, dans le vrai sens du
mot, des duli", des esclaves de l'Empire.

Seulement, a la fin du XI-e siecle, it y a eu une chose qui a
decide de la situation des Venitiens a Constantinople, detruisant
une base qui, sans cela, serait rest& pendant longtemps inebran-
table.

Aussit6t apres avoir gagne cette situation privilegiee a Cons-
tantinople, apres avoir fait partir les Amalfitains, apres avoir
obtenu ce qui formait, auparavant, le domaine de ces concurrents,
la premiere croisade est venue poser un nouveau probleme.

Dandolo, pp. 285 et note a, 293, 299, 397-398.
Ibid., p. 397.

8 Ibid., pp. 311, 312 (annee 1150). Au X111-e siecle le Pape intervint sans
effet en faveur d'Ancone, qui fut assiegee par les Venitiens; ibid., pp, 350,
387-388, 393-394.
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16 N. lorga

N'y auraitil pas des possibilites de commerce et de domi-
nation, de domination independante et pas sujette, done d'un
caractere beaucoup plus eleve et beaucoup plus solide, en soute
nant ces croises, consideres comme des intrus desagreables et
dangereux par Byzance, qui ne les avait pas appeles ? Car c'est
une chose absolument sure que Byzance n'a pas fait le geste
humiliant d'appeler a son secours contre les Tures les Occidentaux:
ils se sont presentes d'euxmemes, sans avoir discute sur les
conditions et se comportant d'une facon que n'importe quel Etat
organise n'aurait jamais admise.

Le concours militaire des croises pour reconquerir sur les Tures
certaines places de Syrie etait relie a un tel bouleversement de
tout l'ordre dans l'Empire et it coupait d'une facon si nette toute
possibilite de reconquete byzantine en Asie, que l'Empire a du,
des l'arrivee des premiers transports, considerer ces hates mal
venus comme des ennemis.

Or les Venitiens avaient tout interet a gagner autre chose que des
asiles toleres, a la place des anciens dull", pour continuer a etre
eux-memes les dull" de l'Empire. Alors, comme on le verra, ils
ont fait leur choix abandonnant Byzance pour quelque chose qui
leur etait plus utile.

Mais, comme it est bien naturel dans des calculs de marchands,
la Republique aurait voulu conserver ce qu'elle avait de Byzance et
gagner, en meme temps, ce qui etait audela. Or, pour Byzance, ce
n'etait pas une chose acceptable. On verra que c'est l'origine des
conflits acharnes entre Venise et l'Empire au XIIe siecle, et, au
fond, c'est la raison pour laquelle, plus tard, Venise est arrivee
considerer Constantinople comme elle aurait considers n'importe
quelle place gagnee par les croises en Syrie.

Ce qu'elle avait obtenu sous les croises etait autre chose que
l'ancienne situation de Constantinople. Et, lorsqu'on a deux
choses de caractere different et d'origine diverse, et l'une est
plus commode que l'autre, on fait tous les efforts pour croire
que c'est la meme chose et pour imposer cette conception a
ceux qui ne voudraient pas l'accorder, parce que leurs interets
en seraient froisses.

Le traits conclu avec l'empereur Alexis Comnene est du a des
services rendus contre les Normands, et le crissobolium", devenu
la base meme de la situation de Venise a Constantinople, sert a
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Venise d'Empire 17

arranger, en meme temps, deux questions: la question de Pad-
blissement des Venitiens a Constantinople et la question du droit
de Venise en Dalmatie.

Les Normands, que l'Empire devait considerer comme des en-
nemis, ces usurpateurs de la province grecque dans l'Italie Me-
ridionale, ces gens venus de l'Occident pour remplacer l'ordre
imperial par un ordre de conquete qui devait etre, pour Byzance,
une vraie abomination, s'etant cree une flotte, pour avoir em-
ploye l'experience des Arabes, qui eux-memes l'avaient des By-
zantins, parurent, a un certain moment, pretendre a la possession
de l'autre rivage de I'Adriatique. 11 y eut l'attaque contre les
Iles Ioniennes et contre Durazzo.

Si Byzance avait une flotte a cette époque, elle ne disposait
pas des moyens necessaires pour soutenir ces possessions atta-
quees. On a demande alors le concours de Venise. Ce concours
a ete largement accorde. Venise a participe trois fois, a cote des
Byzantins, a la defense contre les Normands, les nouveaux bar-
bares". II faut lire Anne Comnene pour voir la facon dont les
Byzantins concevaient les Normands, leurs droits, leurs preten-
tions, leur maniere d'etre. On avait horreur, a Byzance, de ces
gens de tattle elevee, de manieres rudes, d'une ambition inas-
souvie.

L'une des raisons pour lesquelles l'Empire n'est jamais arrive
a pouvoir s'entendre avec les croises, c'est que, parmi eux, it y
avait les descendants de Robert Guiscard, it y avait Bohemond et
Tancrede. Aussittit qu'on voyait ces gens-la, on se mefit de
toute alliance avec une armee du Christ dont ils faisaient partie.

Les Amalfitains ont trahi. Un Amalfitain a ouvert les portes
de la ville aux Normands. C'etait encore un argument pour attri-
buer aux Venitiens la place des Amalfitains. D'un cote, les Ve-
nitiens accourent, mettent toute leur flotte, trente-six vaisseaux du
transport, quatorze triremes, neuf galeres 1, a la disposition de
l'Empire, aident a la defense de Durazzo, de cette cle de la Dal-
matie les details abondent dans le chronique de Dandolo sur le
pretendant byzantin Michel, un, Michael Augustus", sur le role
personnel d'Alexis Comnene, sur la prise de Durazzo par les
Normands et l'avenement du nouvel empereur , et, de l'autre cote,

Note marginalei 43ilkOmp44:cirripado.1(y p. 44,, note 1.
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18 N. lorga

ces vilains Amalfitains qui, malgre leurs privileges, dont ils ont

joui pendant si longtemps, se mettent du cote des ennemis de

l'empereur.
Dans la grande bataille de Kassopos ou de Butrinta, les Veni-

tiens ont vaincu les Normands ; pour la troisieme fois, les Nor-

mands sont venus dans les eaux byzantines, et la victoire rem-
port& contre eux scelle le triomphe de l'Empire par le contours

de Venise 1.
La chrysobulle" arrive done, cet acte solennel dont on a mis

vainement en doute l'authenticite 2, qui est absolument indiscu-
table. Car it n'y avait aucun motif pour Venise, plus tard, de se

creer des droits par un acte inexistant. Tout ce qui est contenu

dans l'acte d'Alexis Comnene correspond tellement a la realite

historique incontestable, qu'il faut l'admettre comme absolument

authentique.
D'abord, l'Empire reconnait le doge de Venise, ainsi qu'il en

avait ete requis formellement 3, comme maitre de la Dalmatie et

de la Croatie ; it sera, dorenavant, protosebaste a titre hereditaire.
Lorsqu'on s'adressera au Patriarche de Venise, on emploiera le

terme tres honorable de 67-c6ptcp.oc et it recevra, de la part de

l'Empire, un subside, une roga" 4. On fera des dons, de vingt

livres chaque armee 5, a l'eglise de Saint Marc et aux autres egli
ses venitiennes. En meme temps, les boutiques des Amalfitains

seront soumises a l'autorite du saint patron de Venise. Donner

quelque chose a Saint Marc, c'etait donner, d'une facon plus die-

gante, la meme chose a Venise ; le patron etait considers comme

la realite sacree de la ville, c'etait la forme la plus solennelle
d'une attribution. On donnait aux marchands de Venise, en de-

hors de certaines proprietes a Durazzo, avec l'eglise de S. Andre,

' Dandolo, p. 44 et suiv. ; Anne Comnene.
2 Kretschmayr, ouvr. cite, 1, pp. 447-448.

II avait envoyd des ambassadeurs a Constantinople ut jurisdictiones Dal-

matiae et Croatiae, sibi ab incolis traditas, obtineret, quas constantinopo-

Nano Imperio pertinere noverat... Euntes autem legati ab Alexio, alacriter

visi, crusobolium Dalmatiae et Croatiae et imperialis protosevastos obtinu-

erunt. Quibus postea reversis, dux suo addidit titulo Dalmatiae atque Croatiae

et imperialis protosevastus ; Dandolo, p. 150.
4 In embolo peramatis (a Pera), id est transitus ", dit une des formes, celle

citde par l'ancien historien allemand de Venise, Lebret.

5 In tempore rogae.
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Venise d'Empire 19

un territoire bien delimite, ou ils avaient le droit d'exercer le
commerce libre : de l'ancienne echelle des juifs" a la Vigla,
au Phare, le Phanari de plus tard ', et du cote de l'eglise des SS.
Acyndines 2. Ce sera un etablissement complet, avec le man-
kipium" , le pesage, les moulins, les tabernae et le four a pain 3.
Its donneront en echange trois perperes par an a St. Marc. On
leur permet d'aller aussi sur la cote d'Albanie, dans les Iles voi-
sines, dans les ports de toute la Grece, sur le rivage de la Mer
Noire, a Andrinople, a Laodicee, a Antiochette, a Mamistra,
Tarse, en terre d'Armenie nouvelle.

Les eparques du rivage" et les autres fonctionnaires byzantins
n'auront jamais le droit de se meler du commerce venitien. Les
Venitiens sont intitules a cette occasion : thalattocopes", terme
traduit par eux en in marl laborantes. Ce seront dorenavant les
recti et veri dull, les vrais serviteurs, les vrais esclaves, car ils

ont bien servi contre les ennemis de l'Empire (contra inimicos ad-
jutores).

On volt encore la conception de Venise comme partie inte-
grante de l'Empire byzantin. On ne peut pas parler du privilege
d'Alexis Comnene comme d'un traite conclu entre deux Etats. Mais
on accorde a Venise tout ce qu'elle veut ; it y a toute la geo-
graphie de l'Empire, avec toutes les localites ou ils ont le droit
de pratiquer le commerce.

Cet acte de mai 1082 (6590, indiction 5) 4 est tout a fait im-
portant pour l'histoire de Venise. On y voit que l'ancienne theorie
reste et, pour se rendre compte combien elle Matt enracinee et
combien elle correspond aussi a la pens& permanente de l'Orient,
je ferai remarquer un cas appartenant a l'histoire contemporaine.

Les Tures n'ont pas cred un E-tat : ils n'ont fait que prendre,
morceau par morceau, les provinces de l'Empire byzantin, et,

1 Anne Comnene.
C'est l',Archidanus" des traducteurs latins ; ibid., pp. 67-68.

3 Un privilege de juillet 1090, accorde au monastere de St. Georges par Vidal
Falier, qui s'intitule doge de Venise et de Dalmatie et protosebaste", avec
,ses juges et autres bons hommes, ses fideles", a cette delimitation ; a corn
prehenso Sacro (Pharo 7) de Vigla... ad portam Perame usque ad judecam" ; ibid.,
p. 57; cf. ibid., pp. 43, 67-68. Il donne quelques noms de Venitiens etablis
Constantinople.

4 Presentation du texte, conserve en partie dans les confirmations posterieures
dans Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, p. 50 et suiv.
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20 N. lorga

plus ils prenaient de provinces, plus ils devenaient eux-memes
des Byzantins, bien que des Byzantins d'une autre origine qui,

du reste, n'a rien d'ethnographique, et, en meme temps, ils s'ha-

bituaient, conservant leur religion, a tout ce qui forme le fond

de la pens& politique des Byzantins.
Lorsque Mahomet II est entre a Constantinople, it l'a fait

comme conquerant, mais, a ce moment meme, it est devenu
empereur byzantin comme tous ses predecesseurs : Constantin le

Grand, justinien, tout en venant d'aiileurs et croyant en Dieu
d'une autre fawn et lui rendant les honneurs d'un autre culte.

Le plus grand hommage qu'on put faire a Mahomet II etait

de le considerer, non seulement comme l'heritier legitime des

empereurs byzantins, mais, en meme temps, comme ayant des

liens de genealogie legendaire avec les Cesars de jadis.
Le nouvel Empire ottoman, qui est un Etat international, en tant

que continuateur de l'Empire byzantin, comme l'Empire byzantin

lui-meme etait le continuateur de l'Empire rornain d'Orient, a eu

des provinces qui, apres quelque temps, ont voulu se detacher

du corps de l'Etat. Or, it etait de toute evidence qu'a ce

moment l'Empire ne retirait aucun profit de ces provinces. La

Serbie etait devenue autonome ; plus tard, lorsque les deux prin-

cipautes roumaines, Moldavie et Valachie, se sont reunies et ont

forme un Etat plus puissant, en 1859, it y avait une tendance

naturelle a se &fake des obligations, meme de vassalite, envers

'Empire Ottoman.
Ces obligations etaient minimes : on envoyait un tribut, si on

voulait l'envoyer, et ce tribut representait tres peu. Je pane

surtout du cas des Roumains ; pour la Serbie, la situation etait un

peu differente n'y a pas eu, du cote des Serbes, la meme

insistance de chaque moment pour que l'independance de l'Etat

soit reconnue et pour que le Sultan abandonne ses droits.

Mais, tout en voyant que l'Empire ne perdrait rien en renon-
cant a ce tribut, qui ne representait qu'une somme risible, et tout

en se rendant compte des avantages qu'on avait a se creer des

voisins amis, des soutiens au moment du danger, car it y avait

la vieille querelle entre Russes et Tures, l'Empire ottoman s'ob-

stinait a qualifier toujours la Roumanie de partie integrante" de

ses possessions.
A la veille de la guerre de 1877, le conflit s'est produit donc

.
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entre Roumains et entre Turcs, et les portes de l'Etat roumain
ont ete ouvertes a l'armee russe aussi parce que, dans la nou-
velle Constitution turque, it y avait cette mention de partie
integrante".

Or, a regard des Venitiens, Alexis Comnene, a la fin du XI-e
siecle, suivait absolument la meme politique: it donnait tout ce
qu'on voulait : commerce libre, boutiques a Pera, titres, subsides
pour le doge et le patriarche, mais, avant tout, it faut que les
Venitiens restent les dull", les serviteurs de l'Empire.

Venise n'aura jamais le droit de se detacher, comme organisme
independant, de ses liens avec l'Empire. La reside la raison du
conflit qui se produisit a trois ou quatre reprises au XII-e siecle.
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II.

Venise de Croisade.

Apres avoir vu que sur le littoral de la Mer Adriatique it y
avait d'anciennes Romaniae", datant du commencement du moyen-
age, s'administrant par elles-memes et que Venise, guere con-
querante, n'etait, sur ce littoral de l'Adriatique, que la presidente
d'un ordre de choses autonome, les anciennes institutions n'ayant
ete remplacees nulle part, et que, de l'autre cote, Venise avait
penetre en Orient et etait entrée en relations avec l'Empire d'O-
rient, reussissant a se gagner, en 1092, un privilege d'Alexis
Comnene qui forme, dorenavant, non-seulement la base des
relations entre les Venitiens et l'Empire, mais celle pour toutes
relations entre Ita liens et cet Empire, it faut passer au moment
de crise que signale la fin du XI-e siecle.

A la fin du XI--e siecle et au commencement du XII-e, it y a,
dans le developpement organique de Venise, un grand chan-
gement, un double changement auquel s'ajoute, ensuite, une
politique qui appartient exclusivement au developpement de l'Em-
pire byzantin.

D'abord, un Etat descend du Nord vers la rive de l'Adriatique.
Cet Etat c'est l'Etat hongrois, et it s'agit d'abord, de montrer, en
quelques mots, quel est son vrai caractere.

On s'imagine que, Tors de. la descente du royaume de Hon-
grie vers le littoral de la Mer de Occident, it y a eu des com-
bats, une guerre, et que le resultat de ces combats, de cette
guerre, a ete l'occupation de cette bande de territoire par la

royaute hongroise. Or, pour pouvoir redresser cette opinion, qui
est fausse, it faut, d'abord, tenir compte de l'Etat qui fut rem-
place, sur ce rivage, par le roi de Hongrie.

' Sur Creel** Pierre (1052-1073) attaquant Zara et les cites dalmates, les
dveques de Veglia, d'Arbe, etc., qui lui promettent tribut, Dandolo, pp. 236-237.
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II y avait, au moment oa le doge Pierre Orseolo faisait la

conquete de la Dalmatie, une certaine organisation croate. Or,
les Croates, les Slaves de l'Adriatique, etaient groupes par petites

formations, par joupes". II n'y avait pas encore de royaume
croate. Donc, a ce moment, Venise pouvait etendre son autorite
sur ces autonomies romanes qui bordaient toute la rive de la Mer.

Plus tard, la royaute croate s'est formee. Cette royaute, comme
toutes celles de ce cote-la, n'est que la continuation de l'an-
cienne marche carolingiene, et les rois croates sont les conti
nuateurs de Charlemagne: de Carolus on a passe au kral-roi.

Or, ces rois de Croatie, ces continuateurs des anciens dues
francs sur le bords de l'Adriatique, sont arrives eux-memes
etre remplaces, a un certain moment, par la royaute hongroise.
Cette royaute aussi est la continuation de l'ordre carolingien. Pen-
sons au nom meme que porte le roi de Hongrie: kiraly. Le
kcal" des Slaves, avait transmis au Voevode enfin baptise des
Magyars Pheritage de cette grande idee royale et imperiale de
Charlemagne. II n'y a done pas de distinction entre le roi croate
et le roi hongrois.

Comme l'Etat slave qui l'avait precedee, cette royaute hongroise
n'entend nullement violer les autonomies locales. ales restent les
memes qu'auparavant; seulement, a la domination de Pun se
substitue la domination de l'autre.

De sorte qu'il ne faut jamais accepter cette opinion, tres repan-
due, qu'il y a eu comme un antagonisme politique entre Venise
et la royaute de Hongrie. On constate, sans doute, une rivalite
entre ces deux puissances; seulement, la royaute hongroise n'a
fait, a regard de ces villes qui se trouvent sur le littoral occiden
tal de la Peninsule des Balcans, autre chose que succeder a
la presidence venitienne; les anciennes institutions restent intactes.
jamais it n'y a eu de vrai gouvernement hongrois a Zara, a
Spalato, a Trait, dans les Iles qui bordent la cote 1.

La situation de la royaute hongroise a regard de ces autono
mies etait done absolument la meme que celle qu'ont eue, tour
a tour, les rois des DeuxSiciles, les rois de Bosnie, les rois de
Serbie, Venise ellememe a Pegard de Raguse 2.

Une opinion differente dans le dernier no. (decembre 1931) des Ungarische
Jahrbacher (article de M. Joseph Dee).

Voy. notre ouvrage cite ci-dessus.

'
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Les rois de Hongrie ont pu conserver pendant longtemps, bien

que seulemeut avec interruption, la Dalmatie, mais a ce seul titre

de garants de cette independance locale.
Cependant, on peut bien s'imaginer que Venise, qui avait des

interets de commerce aussi importants dans la Mer Adriatique,
ne pouvait pas s'accomoder de ce regime. Alors, elle a essaye
d'arracher a la suprematie hongroise ces villes de l'Adriatique

orientate.
II y a un document interessant qui montre la facon dont les

rois de Hongrie, de leur cote, entendaient considerer cet effort

de Venise pour revenir elle-meme a la presidence qu'un moment
elle avait perdue.

Ces rois etaient pour les Venitiens d'anciennes connaissances.

Un fits de Pierre Orseolo, portant le nom de l'empereur Otto,
avait epouse Marie, soeur du premier roi de Hongrie, St. Etienne I.

En 1050, lors de la premiere revolte de la Dalmatie, le roi de
Hongrie n'est pas encore de taille a intervenir.

En 1101, Coloman, roi des Hongrois par la grace de Dieu"
(divina favente gratia Ungarorum rex), s'entend avec le doge, le
meme Vidal Michiel qui s'intitule le strenuissimus Venetorum
dux", et avec les nobles de Venise, les optimates". Mais it le
fait seulement en declarant qu'il ne peut pas accepter la posses-
sion legitime de Venise sur les eaux de la Mer Adriatique. Et,
alors, it dit, en toute forme, qu'il ne sait pas s'il doit appeler le
doge due de Croatie et de Dalmatie" 2. C'etait une &negation
absolue de la possibilite d'une domination legitime de Venise sur
cette cote opposee de la Mer Adriatique.

Et, aussit6t que, en 1115, Zara veut regagner son autonomie
pleniere, elle s'adresse au roi de Hongrie, contre lequel, en 1112,
quatorze galeres venitiennes, commandoes par le Patriarche de
Venise, venaient de secourir l'empereur byzantin. Biograde en
agit de meme, et la revanche venitienne, reprenant, avec Spalato
et Trait, l'ancien domaine, aussi avec un contingent imperial, se
depense cruellement par la destruction de Sebenico (emit 1115)3.

1 Dandolo, p. 235.
2 In principibus meis et senioribus dubium videtur utrum to ducem Croa-

tiae at Dalmatiae nominaverim" Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, pp. 65-66,
no. xxix.

Dandolo, A ces dates.8
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On voit bien qu'ici ii n'y a pas, en premiere ligne, les Etats
conquerants, mais seulement des autonomies qui se dirigent d'un
cote ou de l'autre cote, selon les circonstances. Ce n'est pas une
affaire venitienne, a un certain moment, ou une affaire hongroise,

a un autre ; c'est, avant tout, une affaire de l'autonomie dalmate.
Cette autonomie dalmate joue le premier role, les autres n'etant
la que comme ceux auxquels on s'adresse par opportunisme, au
moment du danger. C'est une situation qui se conservera sans
aucune atteinte jusqu'au XV-e siecle.

Apres cette intervention du roi de Hongrie, it y a la periode
byzantine en Dalmatie, oil Manuel Comnene a paru en maitre.
Puis Venise, retablie dans ses droits, devra combattre, en 1170,
une autre revolte de Zara. Le roi voisin, reste indifferent en ap-
parence. Il y a un repit de hungarica rabies". Des relations de
famille venaient de se nouer entre Venitiens et Hongrois : le roi
avait donne au fils du doge Michiel, tree comte d'Osero, la fille
du duc d'Edesse" et au comte d'Arbe, Marie, fille du prince
Ladislas ' Mais le meme roi s'installe bientOt a Spalato, a Trail,
a Sebenico ; it accepte, eu 1186, la capitale dalmate, de nou-
veau rebelle 2.

De sorte que, au tours du XII-e siecle, it y a eu deux fois

un conflit entre Venise et le roi de Hongrie. Nous reviendrons
sur ce sujet au moment oil it s'agira de montrer comment la
question de Zara s'est posee, en 1202, au moment de la deviation
de la quatrieme croisade.

Dans ce cas aussi, si on tient compte du fait de l'autonomie
dalmate, it faut interpreter tout autrement l'intervention des croi-
ses et, surtout, les buts que se proposait Venise, au moment oil
elle demandait et obtenait cette intervention des barons.

Voila d'abord un empechement pour le developpement de
Venise, mais it y en aura aussitot un autre.

En meme temps que Venise, des candidats italiens a la supre-

' Kretschmayr, ouvr. cite, I, p. 466. C'est l'epoque on Manuel, luimeme
ils d'une princesse hongroise, se mete activement aux querelles de la dy
nastic de Hongrie ; son neveu Isaac avait dpousd la fille du roi ; auss

Dandolo, p. 309.
Ibid., pp. 244, 292, 309-312, 314. Voy. aussi la Chronique de Dalmatie

dans les Commemoriali, I, p. 165.

. J
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matie de commerce se presentent dans ces eaux de 1'Orient by-
zantin 1. D'abord, les Pisans, qui pa rticiperont parmi les premiers
a la croisade, par l'expedition de l'archeveque Daimbert (1099),
et qui se gagnent, en Orient franc une grande situation.

Puis it y a ceux qui deviendront les adversaires permanents,
les rivaux les plus acharnes de Venise, les Genois, les Bros mar-
chands qui sont de l'autre cote de la Peninsule et qui, apres avoir
cherche et reussi a obtenir une suprematie dans les eaux de la
Mediterranee occidentale, dans celle de l'Espagne, dans les eaux
de Tunis 2, du cote on sont les premiers rapports entre les Genois
et leurs voisins chretiens et musulmans, echappant un peu a la
suprematie de l'autre Empire, celui d'Occident, mais profitant du
fait qu'ils ont des attaches avec cet Empire, se dirigeront vers les

memes eaux d'Orient.
De sorte que, entre Venise et Genes, des le commencement, it

y a cette grande difference, qui exerce une influence considera-
ble, decisive, sur le developpement des deux politiques : d'un cote
Venise tourne le dos a l'Empire d'Occident, elle n'a rien a faire avec
la descente des rois germaniques, &ant caracterisee, comme nous le

disions dans la premiere etude, comme l'ennemie permanente
de la royaute allemande, laquelle ne se fie jamais a Venise ; de
l'autre Genes, soutenue par le meme Empire et qui n'a pas a se
defendre sur le continent italien, oit elle trouve, au contraire, un
appui, de sorte que toute son attention peut se tourner vets les
mers orientales sans etre inquietee par ce qui se passe sur cette
partie interieure de la Peninsule oil elle a de si grands interets.

Void done qu'apres Alexis Comnene, les Genois gagnent du
terrain et arrivent a conclure eux-memes de trait& avec Byzance.

II y a, a un certain moment, aussitOt apres le commencement
du XII-e siecle, deux formes de privileges pour les Italiens, alors
qu'auparavant it n'y en avail eu qu'une, celle qui etait accord&
a Venise : liberte complete de commerce, sans rien payer ; droit
d'avoir un quartier, d'y tenir des boutiques, un moulin, un four
a grain, tout ce qu'il faut pour entretenir et servir la colonie, et,

Voy. sur les premiers contacts Dandolo, pp. 317, 319-320.
Les Venitiens n'auront qu'en 1231 un trade avec les Tunisiens (Tafel el

Thomas, ouvr. cite, 11, p. 299 et suiv.). 11 sera renouveld en 1271; ibid., Ill; p.
118 et suiv.
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bien entendu, une eglise, qui est le centre de cet etablissement.
Entre parentheses, it parait que cette coutume d'accorder a des

marchands un quartier, sans leur faire donation du territoire lui-
meme, qui reste sujet a l'autorite du monarque l'ayant possede
jusque la, de le rendre absolument autonome, est, sans doute, une
chose byzantine, comme elle sera aussi une chose de croisade
(nous la retrouverons bientOt dans les etablissements des croises
en Syrie), mais c'est, avant tout, une chose d'Orient.

Sans compter les conditions auxquelles les marchands d'Italie
s'entendaient avec le roi de Tunis, avec le Sultan d'Alep
(1207-1208), qui accorde aux Venitiens bagno et fontigo et

glexia" 1, ou avec le Soudan apres l'acte de 1251, conclu pour
la fourniture du ble, celui de 1254, conclu par les Venitiens, leur
assure deux fondaques, avec des fondicaires", avec l'eglise de
St. Michel, a Alexandrie, le privilege du cabaret, l'exemption de
taxes, le droit de se plaindre directement au souverain 2 -, on n'a
qu'a penser, pour en venir a des choses tout a fait modernes, aux
etablissements des Hollandais au japon, au XVII-e, siecle aux
etablissements, anterieurs, de differentes Puissances chretiennes
aux Indes ; on n'a, surtout, qu'a penser a quelque chose qui ap-
partient au moyen-age a l'etablissement des Genois en Crimee.

En Crimee, it y a l'empereur des Tatars. Cet empereur ne
donne rien, ne cede rien aux Genois ; seulement, it les accepte
sur son territoire et, la ou ils sont, ils ont leur eglise, leur loge
de justice, leurs fonctionnaires de police ; ils peuvent avoir meme
leurs soldats, c'est le privilege le plus etendu , des soldats
qu'ils font venir un peu de partout, et qui ont un nom tatar,
les orguxii". Avec ces orguxii", avec les massari, avec le juge,
avec le consul, avec l'eveque et son clerge, les Genois y sont
maitres, mais ceci ne signifie nullement que la souverainete du
Khan a cesse. A chaque moment, it peut faire partir ceux aux-,
quels it n'a accorde qu'un simple privilege.

Fermant cette parenthese, on voit mieux quelle etait la vraie
situation des Venitiens a Constantinople, auxquels Byzance ne
cedait rien, ne faisant, au fond, qu'abriter des gens qui lui etaient
tres utiles, se conservant, ce qu'on n'apercoit pas assez, le

Tafel et Thomas, ouvr. citd, II, p. 62 et suiv.
Mid pp. 450 et suiv., 483 et suiv. Cf. ibid., a la date de 1264.

I
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droit de les chasser a chaque moment pour transporter ce droit
de location d'une nation a une autre.

Les Venitiens y ont pris la place des Amalfitains et des Pro-
vencaux puis, plus tard, a la fin du XII-e siecle, un autre em-
pereur byzantin leur donnera des possessions prises a ce qu'on
appelle dans le document les Francais et les Allemands". Car
it y avait, alors, un certain etablissement allemand et francais
qu'on ne peut pas definir, mais qui devait consister en proprietes
privees, garanties par des conventions perdues maintenant.

Telle etait la situation qu'avaient les Venitiens a Constantinople.
Lorsque les Pisans arrivent, ils sont soumis a un autre regime,
et la force de Byzance residait dans ce fait qu'on n'accordait

jamais, pour provoquer et entretenir les rivalites, une situation
de tous points semblables aux uns et aux autres. II y avait un
type pour les Venitiens, un autre type pour les Pisans, un troi-
sieme type sera cree ou adopte pour les Genois. Et it etait tou-
jours possible, plus tard, d'introduire des changements, c'est-a-
dire de rendre plus large ou plus etroit le type qu'on avait ac-
corde au commencement.

Dans le type des Pisans, accorde en 1112, it y a la promesse
d'un present a faire au chef de l'Eglise pisane, un droit de
douane de quatre pour cent. En dehors de cela, les marchands
de Pise ont un quartier. Et aussi un droit que les Venitiens
n'ont jamais gagne et qu'on ne peut pas s'expliquer autrement
que par le desk de l'empereur de montrer que la situation des
Venitiens n'est pas definitive. Les Pisans ont droit a une place
a Sainte Sophie et a une autre a l'Hippodrome : on dirait
des billets pour l'eglise et des billets pour le theatre. Les Veni-
tiens devaient rester devant la porte de la grande eglise et s'ar-
reter, au loin, devant l'Hippodrome, ou leurs adversaires etaient
admisl.

Bien entendu, cela a du susciter les premiers de ces tristes
conflits, tristes au point de vue italien et au point de vue de
la civilisation du moyen age entre ces Puissances italiennes,
dont chacune voulait avoir le monopole, ce monopole que Ve-
nise avait eu et qui etait sur le point de disparaitre ou qui lui
etait accorde sous certaines reserves, ayant toujours devant elle
le spectacle des possibilites de privileges accordes a d'autres.

1 Miklosich et Muller, Acta et diplomata graeca, III, pp. 9-15.

;
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Plus tard, vers 1142, il y aura le privilege genois, un privilege

qui n'est pas aussi large (il fixe les droits de douane de dix pour

cent)'. Et du temps se passera jusqu'au moment oil, vers la moi

tie du XII-e siecle, Genes arrivera a avoir une situation tant soft

peu ressemblante a celle des Venitiens.
Mais, aussitot qu'elle se rend compte que son monopole lui

echappe, Venise, calculant a la facon marchande qui a ete toil,

jours la sienne, abandonne, de son cote, quelque chose des sen
timents qu'elle avait eus jusqu'ici pour l'empereur.

Avant de passer a un autre motif de mesentente, de discorde

entre Venise et l'Empire byzantin, signalons ce changement de

ton qu'on apercoit dans la chronique meme de Dandolo, qui,

comme it a ete dit, ne fait autre chose que resumer des rensei-

gnements d'annalistes anterieurs.
Auparavant, l'empereur etait toujours l'Augustus"; it n'etait

pas question de lui disputer ce titre; c'est l'empereur legitime,

l'empereur sans aucune definition, l'imperator orbis. Mais, aussitot

que cet empereur regarde d un oeil les Venitiens et de l'autre

oeil, et d'une facon plus favorable, les Pisans, en attendant le

moment oft les deux yeux de l'empereur seront seulement pour

les Pisans et pour les Genois, on change de ton : l'empereur est

tout simplement l'imperator constantinopolitanus", l'empereur de
Constantinople". Plus tard, il sera meme question de l'empereur,

national, des Grecs". On voit Pechelle de cette decheance dans

les titres diplomatiques ''Auguste, l'empereur de Constantinople,

puis l'empereur des Grecs.
La chronique ajoute que l'empereur avait de mauvaises inten

tions a l'egard des Venitiens, ad damna intendant Venetorum 2. Or,

l'empereur n'avait aucune mauvaise intention" a Pegard de
personne ; seulement, it voulait tenir en echec ces aspirations de

domination economique qui lui etaient utiles jusqu'a un certain

point et qui, a partir de ce point, pouvaient etre dangereuses

pour la vie economique, pour la solidite meme de l'Empire.

Mais Venise a provoque le conflit avec jean Comnene, le

premier conflit avec ''Empire byzantin dont it sera question

bientOt, par une autre de ses actions. Nous avons déjà dit que

' Heyd, Histoire du commerce du Levant, I, p. 29. Cf. ibid., p. 35 et

suiv. (privilege de 1155, qui assimile les Genois aux Pisans).

Dandolo, p. 271.
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les Venitiens etaient, a Constantinople, presque des maitres deo-
nomiques ils dominaient la situation au point de vue de Pechange
des marchandises, un peu au point de vue des finances ; mais ils
n'etaient pas les maitres sous le rapport politique, pas meme sur
ce petit territoire qui leur etait confie d'une fawn provisoire. Its
etaient les serviteurs", les esclaves", les duli" du maitre. Des
hOtes de l'Empire, au meme titre que d'autres habitants, et, en
plus, avec ce qui resultait du privilege qu'on leur avait accorde.
Ce qu'on appelait a Byzance, et le terme a ete conserve plus
tard dans le monde grec jusqu'au moment ou des Phanariotes
ont doming a Jassy et a Bucarest , des chrysobullites".

Or, dans les milieux phanariotes des deux principautes roumai-
nes, un chrysobullite" est un marchand comme un autre; seu-
lement it jouit d'une situation particuliere, plus favorable, qui
est comprise, definie et fix& par un privilege. Mais it n'en est
pas moires un sujet du prince roumain au XVIII-e siecle.

Le Venitien, ou le Genois, ou le Pisan n'en restent done pas
moires, au XII-e siecle et au XIII-e siecles, suiets de l'empereur.

Mais, comme nous l'avons déjà suggere, Venise desirait avoir
quelque chose de plus: vivre quelque part, avec son quartier,
avec son juge, son clerge, avec tout ce qui tient a cette autonomie,
mais sans avoir un maitre ; elle revait d'une cession beaucoup
plus large que toutes celles que pouvait lui accorder l'Empire
byzantin. Mais l'Empire ne pouvait pas passer outre c'etait une
tres ancienne puissance, et elle se serait ecroulee si elle avait cede
quelque chose de la theorie meme sur laquelle elle reposait et
dont l'esprit I'animait.

Mais, si Venise reussirait a creer elle-meme quelque chose en
Orient, elle serait, en meme temps que l'armee qui combattrait
pour creer cette nouvelle puissance, co-fondatrice : elle aurait les
droits premiers, elle jouirait presque de la souverainete.

Bien entendu, on ne pouvait pas improviser a une époque ou
on s'appuyait toujours sur le passe, oft on cherchait toujours un
type legitime par le temps, mais, ce type une fois accepte, on
pouvait lui Bonner une autre interpretation, de beaucoup plus
utile aux interets et plus flatteuse pour l'orgueil, bien naturel, des
Venitiens.

Lorsque les croises se sont presentes, Venise n'a pas eu l'oc-
casion d'offrir a une partie de ces croises les moyens neces-

.
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saires pour les transporter en Orient, mais, lorsqu'il y a eu une
domination franque, une quasi-souverainete de croisade en O-
rient, lorsqu'il y a eu un roi de Jerusalem, roi de Jerusalem latin
(c'est son titre : Rex Hierusalem latinus), lorsqu'il y a eu un comte

d'Edesse, un comte de Tripoli, un due d'Antioche, qui avaient
besoin d'etre ravitailles et secourus de temps en temps par des

troupes nouvelles, a ce moment-la, Venise, qui avait pris Sidon
pour la croisade, s'assurant, de la facon la plus precise, un tiers
de la proie escomptee, pouvait poser ses conditions

Mais elle ne se rendait pas compte d'une chose, ou bien, si
elle s'en rendait compte, l'interet qu'elle avait a creer une pareille
force depassait de beaucoup ses preoccupations quant aux devoirs

envers Byzance : que les croises n'avaient pas ete appeles par
les Byzantins, qu'ils ont ete tres difficilement supportes, que leur
anarchie etait une offense de chaque moment pour l'autorite de
l'Empire, que des choses qui etaient courantes en Occident ne

pouvaient meme as etre concues en Orient.
En outre, ces conquerants contre les Turcs entendaient travailler

pour eux, bien que faisant parfois des simagrees de vassalite a
Pegard de l'Empire. Les Normands en premiere ligne ; eux qui

ont cree l'hypocrisie de la soumission a Byzance. Its faisaient

l'hommage et plus ils le renouvelaient, plus ils prenaient. Or,
comme Byzance savait tres bien ce que Normand" signifie
elle l'avait vu a Corfou, elle l'avait vu a Durazzo, elle l'avait vu
en Asie Mineure, a Constantinople meme, etre a cote des croises,
c'etait etre a cote des Normands, de ceux qui prennent la terre de
l'empereur, qui ne consentiront pas a la restituer, qui descendront,

au plus, a un vague hommage, a une reconnaissance purement ver-
bale envers l'Empire. jean Comnene lui-meme l'avait bien constate
lorsque, a l'avenement sans sa permission (convenientia) de suzerain

(cum princeps ei de homagio teneretur) de Raymond de Poitiers

comme prince d'Antioche, it lui avait repris, pour quelque temps,
les chateaux de la Petite Armenie 2.

C'est pourquoi les Venitiens n'avaient pas le droit de crier contre
les mesures de jean Comnene, fils et successeur d'Alexis.

Voy. le court article, plutOt vague, de Errera, I crociati veneziani in
Terra Santa, dans l'Archivio veneto", XXXVIII, p. 238 et suiv. et la Trans-
latio S. Nicolai, dans les Historiens occidentaux des croisades", V, p. 272.

2 Dandolo, p. 274.
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Pour l'Empire, a Bette heure, ils etaient tout simplement des
traitres. Ces amis des ennemis de l'Empire avaient joui d'un pri-
vilege comme celui de 1082, ils avaient derriere eux une longue
tradition dalliance en sous-ordre, de secours accordes a chaque
occasion contre les Normands, ce qui avait fait la vraie ligne de
leur politique, et maintenant ils etaient de l'autre cote et devaient
subir toutes les consequences de ce fait, incontestable.

Byzance les a consideres done comme elle devait les consi-
derer. En histoire, la premiere necessite est de comprendre un
peu tout le monde, parse que, si on ne comprend qu'une partie,
on arrive a une explication tout a fait defectueuse; et ce qui est
encore pis, c'est d'accepter le point de vue de quelqu'un envers
lequel on ne peut avoir aucun interet.

C'est ce qu'on fait en prenant, parfois, le point de vue byzan-
tin, sans etre Byzantins, comme, autrefois, on prend aussi le point
de vue venitien sans avoir rien a faire avec ce qu'a ete Venise.

Alors, l'empereur refusa de renouveler le privilege des Veni-
tiens. Il parait meme que renouveler le privilege de temps en
temps etait une necessite dans la conception byzantine, empruntee
a l'Orient. On ne l'a pas observe assez, mais, comme historien
de l'Empire Ottoman, nous l'avons constate par le developpement
de cet autre Empire, qui a tant herite de Byzance.

L'Empire Ottoman, s'inspirant peut -titre des traditions de l'Asie,
mais aussi des souvenirs de Byzance, considerait qu'un traite
conclu avec tel Sultan avait sa valeur tant que le Sultan vivait;
mais, apres la disparition de celui-ci, s'il en vient un autre, it faut
que le privilege soit renouvele par celui-la.

De meme, en pays roumain, lorsqu'il s'agissait d'une propriete,
tres souvent it fallait que l'acte de donation d'un prince fat
renouvele par son successeur. C'est a cause de cela que nous
avons en Roumanie des centaines et des milliers de documents,
parfois de tres grande importance, car, les princes changeant sou-
vent, it y avait un nouvel acte pour chaque nouveau regne.

Ainsi, ce n'est pas par esprit de chicane contre Venise ou par
son astuce grecque" que jean Comnene lui a defendu le

commerce, ou, s'il a permis le commerce, ce commerce n'etait
plus garanti, comme auparavant, par un chrysobulle. II leur a

1 Dandolo, p. 274.

_
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defendu le commerce de la meme fawn que les Venitiens avaient
defendu le commerce des AncOnitains. C'etait la meme formule
claudere vias marls, fermer les Chemins de la mer".

Seulement, aussitot apres cet acte, les Venitiens se dressent en
ennemis ouverts.

Its etaient maintenant a Sidon (1108), it etaient a Tyr (1124),
maitres d'un tiers de la ville, ils avaient, en Syrie, un autre champ
d'action I. La ils possedaient leurs rues franches, leurs eglises,
leurs bains, leurs poids, staterae et buzae, leurs mesures de ble,
de yin, de miel, d'huile ; ils recevaient du roi de Jerusalem, ou
du prince d'Antioche, du comte de Tripoli, chaque armee, des
dons en argent 2, l'habitude etait de donner aussi des pieces
de brocart a l'eglise capitale de la ville interessee ; le doge
Domenico Michiel avait paru a Jerusalem, en Chypre, a Beth-
lehem en pelerin et en soldat victorieux 3 et on avait parle de
lui confier a lui le royaume de Jerusalem apres la captivite de
Baudoin II. Les Venitiens s'appuyaient sur Bette situation de Syrie
et sur le fait que leur commerce edit tout de meme assure dans
une certaine region de l'Orient, ne dependant plus autant de By-
zance qu'auparavant 4.

Auparavant, c'etait par Byzance qu'ils arrivaient ailleurs ; main-
tenant, ils sont la en depit de Byzance. L'empereur peut leur
fermer ses ports, mais it trouveront dans les eaux orientales d'au-
tres ports qu'ils peuvent employer pour leur but.

Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, p, 76, no. XXxvi ; p. 79 et suiv.
Dandolo : 300 besants de Tyr, pour le jour de la St. Pierre.
Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, p. 80 et suiv.; Guillaume de Tyr.

4 Privilege d'Acre, de la part du chancelier de Jerusalem (1123), ibid.,
p. 89. En mai 1125 privilege du roi Baudoin; ibid., pp. 90-91, no. XLI. La
formule de la situation des Venitiens en Terre Sainte dtait celle-ci : sit liber
sicut in ipsa Venetia est". En 1140, privilege de Raymond d'Antioche et, en 1153,
un second du meme (il est question aussi du kharadsch) ; ibid., pp. 133-135.
Cf. aussi ibid., pp. 140-144, 145-147. La charte de Tancrede, ibid., p. 66, no.
XxXl. Bohemond d'Antioche leur permet meme, en 1183, des mariages, cum
muliere sive conjuge" ; ibid., pp. 175-177. Le privilege de 1125 est confirme
en 1192(7), ibid., p. 212 et suiv. Privilege de jean d'Ybelin, seigneur de Bey-
routh, ibid., II, p. 231 et suiv. Privileges armeniens, ibid., pp. 381-385; II, pp.
426-429 ; III, p. 115 et suiv. Cf. Commemoriali, I, p. 40, no. 174 ; p. 64, no.
297; p. 77, no. 323 ; pp. 83-84, no. 356 ; p. 123, no. 550; p. 227, no. 257; p.
240, no. 319.
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Au moment oft jean Comnene ne voulut pas confirmer leur
privilege, ils y a eu deux campagnes des Venitiens, dont Tune

se dirigea vers Corfou, puis vers Rhodes, vers Chio, vers Samos,

vers Mete lin, vers Andros, en 1124-1125 ; l'autre vers Cepha-
lonie, qui est prise en 1126.

Dans le peu de details que nous avons sur ces entreprises
venitiennes it y a quelque chose de tres interessant. Rhodes a
ete attaquee et pillee, conquise pour un moment, parse que, les
Venitiens etant venus la et ayant demande a etre ravitailles, le
gouvernement de l'ile, se soumettant, dit la chronique, a une
intimation de l'empereur, avait refuse les provisions. On volt,
par la, des Bens qui sont habitués aux choses de Dalmatie, qui
considerent chaque etablissement comme vivant par lui-meme,
bien que sous l'autorite de l'empereur. 11 ne faut pas s'en prendre
done a Rhodes comme a une possession de l'empereur seule-
ment, mais comme a une ile qui pourrait etre consider& plus
ou moins autonome '

En 1126, aussit .;t apres la prise de Cephalonie, l'Empire, qui
n'avait aucun interet a ce que cette situation se prolonge, daigne
capituler. jean Comnene, qui pouvait s'attendre a une demons-
tration, mais pas a ce qui venait d'arriver, avait pu se convaincre
d'une chose a laquelle, plus tard, son successeur, le grand em-
pereur Manuel, essaiera de remedier l'insuffisance de sa flotte.
L'Empire avait eu jadis, a l'epoque de Nicephore Phocas, une
force maritime tres importante, mais elle n'etait plus la. Et, en
attendant le moment oft de nouveau on aura une flotte, it faut
ceder aux Venitiens.

Its obtiennent alors un privilege dans lequel l'empereur parle
de leur violence, qui parait etre demoniaque", des mdfaits
qu'ils ont commis", des fautes qui sont arrivees2", mais, main-
tenant, ils sont convertis", ils sont revenus a la bonne attitude,
et alors it les recoil de nouveau sous sa protection, in ulnas
suas, it leur accorde ce que son pore, Alexis, avait accorde,

' Voy. Dandolo, pp. 270 (Corfou, qui pro imperatore constantinopolitano
tenebatur"), 271, note 1 (Rhodes resiste jussu, ut creditur, imperatoris cons-
tantinopolitani"), 272-274 et les chroniques byzantines contemporaines.

2 Ex demoniaca, sicut videtur, violentia.,., Mala fiesta..., culpae quae con-
tigerant; Dandolo, p. 274.

:
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la fin du XIe siecle, aux predecesseurs des Venitiens actuels I.
II leur accorde le subside, les philotimiae, les rogae.

On voit bien que ce n'est pas un tribut: c'est un don gratuit,
quelque chose qui vient de la sympathie" speciale, de la grace
de l'empereur. Il confirme leurs boutiques. Bref, ils redeviennent
a nouveau les tres chers amis Venitiens" (dilectissimi amid vene-
tici). Mais it n'y a pas que ce terme d'amis" : it y a aussi dull".

C'est done la conception du Venitien qui a ete un esclave
revolte ; cet esclave revolte s'est soumis, a fait sa conversion",
mais it reste, au point de vue constitutionnel, dans la meme si
tuation ou it flail auparavant.

Bien entendu, dans la chronique de Dandolo aussitot jean Corn
nene devient l'Augustus CaloIanni" 2. L'ancienne situation est

retablie des deux cotes.

Apres jean, son fits et successeur, Manuel, le plus grand des
Comnenes, n'est pas seulement le representant le plus brillant de
cette dynastie mais it est, en meme temps, un empereur a la
facon romaine. C'est un restaurateur de l'ancienne conception
de Rome, tel Constantin, tel justinien, tel Heraclius. II represente
une nouvelle incorporation de Rome qui ne veut pas mourir.

Mais, pour lui, fl n'est plus question, comme auparavant, des
conceptions d'infeodation ; tout cela lui est souverainement de
sagreable. Malgre cette latinite qu'on decouvre dans sa politique,
ses mariages et ses attitudes, it est, en premiere ligne, le restau
rateur des frontieres et celui qui retablit l'autorite directe de
l'empereur, celui qui a le sens d'un Empire devant comprendre
tout ce qui a ete, jadis, sujet aux empereurs de Rome.

Au commencement, en mars 1148, le nouveau maitre montre les
meilleurs sentiments envers les bons marins et tres fideles de Sa
Majeste, les Venitiens" t, qui l'ont aide contre Roger, roi des
DeuxSiciles, lequel l'avait attaque, a Corfou, a Corinthe, a Thebes,

Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, pp. 96-98. Your des donations ducales en
rapport avec le privilege, ibid., pp. 98-101, no. xLiv; pp. 103-105, no. XLVII;
pp. 107-109, no. XLIX.

2 Augustus, ad eos rediens; ibid. Voy. aussi ibid., pp. 258, 267, 269.
5 Voy., plus recemment, Diehl, La societe byzantine sous les Comnenes

(extrait de la Revue historique du Sud-Est europeen", 1929).
Ingenui naute et fidelissimi Celsitudinis Nostre Venetici ; Tafel et Thomas,

ouvr. cite, I, pp. 109-113, no. 10.

3,
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a Negrepont, lorsqu'il combattait, sans compter les affaires des
Allemande et Francs", les Agarenes". Leurs anciens etablisse-
ments du cote de l'eglise des Acyndines, de celle de St. Nicolas,
de celle du Perieleute, du monastere du Parakoimoumene, de la
porte de Kanaboutzes, de l'echelle de St. Marcien leur sont con-
firmes. Par un second acte, du mois d'octobre 1, le droit de faire
le commerce est etendu, mais comme une philotimia" a des
marchands, sur les Iles de Chypre et de Crete 2.

On sait que Manuel a desire avoir la possession de l'Italie, qu'il a
employe les guerres de Frederic Barberousse contre les villes
italiennes pour s'installer, a un certain moment, en 1155, a AncOne.
Done it possede Ancone, qui a vait déjà cause des soucis a Venise,
au XI--e siecle. II veut en faire le centre de sa domination italienne.

Ce n'est done pas une simple querelle entre Manuel et les
Venitiens, des 1154 de nouveau amis des Normands, de Roger,
qui a attaque Corinthe, Thebes, Negrepont3, ce qui provoque et
maintient le conflit de 1172-1175; c'est cette difference totale de
conception. Les Venitiens croient que l'epoque d'Alexis continue
et Manuel veut changer cette attitude, la remplacer par une autre,
tout a fait nouvelle : celle de l'Empire retabli entre toutes ses
limites et restitue dans tous ses droits.

II faut tenir compte aussi du fait que les concurrents italiens
de la Republique gagnent du terrain. En 1162 les Pisans attaquent
le quartier venitien; en 1170 les Genois se raccommodent avec
l'Empire'.

La guerre des Venitiens contre Manuel, poursuivie avec achar-
nement pour finir par une nouvelle cession de la part de l'empe-
reur, montre combien le conflit a ete provoque par une idee
venitienne que l'empereur ne voulait pas admettre.

Il faut se rappeler ce que dit le chroniqueur byzantin Nicetas :
l'empereur cree une nouvelle categorie de contribuables qui
s'appellent les bourgeois latins", payant le doulion", it veut

' Ibid., pp. 113-114.
Cf. aussi Dandolo, p. 282.
Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, pp. 101, no. XLV ; pp. 113-114, 135,136, no.

LVI : le roi Guillaume II volume les privileges accordes par ses predecesseurs
Roger et Guillaume I Manuel leur aurait demande de se tourner contre le
rol (Dandolo).

' Cf. Heyd, ouvr. cite, I, p. 51.
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interdire certains rapports de famine 1. Ce qu'il ne voulait pas,
au, fond, c'etait ]'infiltration venitienne jusqu'au bout. ll ne you
lait pas que certains ports se venetianisent, deviennent peu a peu
la chose de ces esclaves", de ces amis", qui n'en etaient pas
moins des strangers. C'est, en premier lieu, a cause de cela, car les
Venitiens s'opposaient a ces mesures, allant jusqu'a attaquer les

maisons de leur concurrents genois, qu'ils refusent de reconstruire,
jusqu'a offenser les sebastes, que Manuel decrete l'arrestation de
tous les Venitiens se trouvant dans l'Empire et le sequestre de leurs
marchandises. A peine avaientils ete rappeles, et on eut raison
de croire a un odieux guetapens 2.

Et, comme les choses byzantines deviennent plus tard des
choses turques, on se rappelle Pexpedition de Bonaparte en Egypte,
les declarations faites aux Turcs, qui avaient, a ce moment, a
Paris meme, un ambassadeur, auquel on disait que cela ne re
garde pas l'Empire, qu'il s'agit d'une querelle avec les Mameloucs
et, en meme temps, d'une mesure preventive contre certains
desseins de l'Angleterre. Et la Porte repondit aussitot en faisant
arreter tous les Francais, avec les diplomates qui etaient a la tete
de la colonic de Constantinople, et on les enferma aux Sept
Tours.

Or, enfermer les Francais aux Sept Tours, a l'epoque de Bo
naparte, et enfermer les Venitiens dans les convents et dans les

forteresses de l'Empire, a Pepoque de Manuel Comnene, c'est, avec
une autre religion, avec une autre nation, a une autre epoque,
absolument la meme politique; et cette politique n'a pas ce qu'on
suppose de tellement haineux, parce que, au moment oir it y
avait les Francais aux Sept Tours, la Porte presentait cet acte
d'une facon que, it est vrai, notre raison europeenne n'arrivera
jamais a saisir.

A cet acte, qui n'aurait pas ete, precisement, un acte d'inimi
tie,bien que, des Venitiens, qui violaient leur promesse de se porter

Nicetas, parlant de ces Pheniciens ruses", les montre tout prets a se con-
fondre, dans un but d'interet, aux sujets de l'Empire, aop.cptXoL xat cpaot naive
'Pup. tots. Pour le rheteur Eustathe (reproduit dans Tafel et Thomas, ouvr. cite,
I, p. 160) ce sont des serpents, de terre et d'eau, des pirates (ascot nop.cp6Xtg,

xipau8poc anti, et nacpccuxbv dams ib g 'Ailptcibc4).
Dandolo, p. 293. Its etaient venus comme chez eux, desireux de repren-

dre leur commerce": lucri avidi et Imperil loca propria habltacula repu-
tantes

'

(Mel.).
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garants pour tels de leurs compatriotes, s'etant enfuis par Mer,
l'amiral byzantin, Andronic Kontostephanos, les poursuivit avec
cent cinquante" triremes Venise, ayant arms cent galeres et
vingt autres vaisseaux, repondit en attaquant Negrepont et Chios,
qui fut prise. La flotte imperiale accourt a Lesbos, mais le doge
n'y parait pas moins, ainsi qu'a Lemnos et Skyros.

A cette grande expedition, qui menagait l'Empire, etait annexee,
en meme temps, une autre en Dalmatie, qu'il s'agissait de re
prendre contre cet Empire de restauration qui l'avait annexee.
Trait est regagnee, Raguse descend les drapeaux imperiaux et,
devant le doge triomphateur, l'archeveque se soumet au siege
de Grade. De sorte que Venise attaque des deux cotes, comme
l'Italie, au moment oil, pour Tripoli, elle faisait une tentative en
Albanie et s'en prenait, en meme temps, aux Detroits.

Les necessites geographiques imposent, a des epoques aussi
lointaines l'une de l'autre, absolument la meme conduite.

Mais, en dehors du danger represents par la flotte imperiale,
un autre surgit : la peste. Le doge revient a Venise, apres avoir
perdu la plus grande partie de ses troupes, et it est tue en guise
d'expiation.

Cela n'empeche pas Byzance de penser a la possibilite de re-
gagner l'appui des Venitiens, leur accordant de privileges, as
surant a la Republique de Venise presque la situation qu'elle
avait eue auparavant et, en plus, des dedommagements, montant
a la somme de quinze centenaires d'or 2. Venise aurait pu se
croire assuree par cette paix. Mais, bien entendu, l'Empire se reser-
vait le droll de donner des concessions correspondantes aux Genois.

Jamais apres ses deux revoltes Venise n'a regagne cependant
le monopole, qu'elle avait perdu pour toujours. II lui restait la
possibilite de se refaire en Syrie, mais, en faisant bien les comptes,
on pouvait s'apercevoir que le commerce avec l'Empire rap
portait un peu plus que ce commerce avec la Syrie, qui toujours
periclitait, en raison de l'etat d'instabilite de ces Etats de croisade,
en fait de garanties aussi.

Et puis, apres la querelle avec Manuel, it y a eu les Brands

Nicetas. Le passage est reproduit aussi dans Tafel et Thomas, ouvr. cite,
1, pp. 161-164, de meme que celui de Cinnamus.

C'est Nicetas qui l'assure. Cf. Dandolo, pp. 294-295, 307, 309. Nouveau,
traltE avec la Sidle, ibid., p. 301.

1
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changements de Constantinople, ofi it n'y aura plus la base qui
y avait ete jadis.

Manuel laissait un fits, sous la tutelle de sa veuve, une prin
cesse d'Occident, une Francaise. La situation de ce pauvre Alexis,
si jeune, si denue de tout appui et de toute possibilite de defense,
excita les competitions d'un parent de la dynastic, un vrai homme
de la Renaissance avant la lettre, ayant de tres grandes qualites
comme homme d'Etat, avec un elan hardi d'aventurier, mais
chargé de tous les defauts et infecte de toute la perversite d'une
époque de decadence morale, Andronic.

Pour arriver a ses buts, it massacre les Latins. Mais, pour venger
la population latine de Constantinople, massacree par ses ordres,

ce ne sont pas les Venitiens qui interviennent, mais bien les
Normands. C'est un moment que Venise a perdu, celui ou elle
pouvait paraitre en vengeresse, comme jadis, a regard des eve
nements de Chine, cette expedition des Puissances europeennes
pour venger les injures, les crimes perpetres par les boxeurs
contre leurs ressortissants.

Mais, les Normands n'ayant pas reussi a gagner Constantinople
et une autre tentative occidentale d'avoir la ville imperiale ayant

echoue elle aussi, celle du fils de Frederic Barberousse, Henri

VI, qui se considerait comme l'empereur du monde entier, de
vant le nouveau maitre de Byzance Isaac l'Ange, qui renverse et
fait tuer Andronic, les Venitiens, auxquels Andronic avait accorde
quelques sommes de dedommagement, paraissent et obtiennent
deux privileges. jamais le privilege n'a ete redige d'une facon
aussi large que dans les trois actes differents octroyes, en 1189,

par l'empereur Isaac 2.

' Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, pp. 179 et suiv., 206 et suiv. ,Non enim tunc
solummodo Romeis servi erant, verum etiam aliis temporibus et locis... Unum
quoddam corpus unanime cum Romania effecti, uno capite, hoc videlicet
imperio... Eos usque ad finem alienos a Romania non fore justum reputavit...
Corpus romani principatus ad pristinam redegit integritatem, membrum ejus
amputatum sursum ipsi adjungens... Latitudinem infra Magnam Urbem genti
bus exhibere, verumtamen, quia non ut alienigenas, immo ut aborigines romanos

genus Veneticorum Nostra Serenitas reputat tantumque pro Romania dolent
quantum et erga terram quae eos emisit, non eis tantum quantum Romanis
donandum esse videtur quantumcunque eis largietur".

II est vrai que le meme Isaac confirmera les privileges des Genois; Heyd,

ouvr. cite, I, p. 73.

.

. , I

'' I'S t 4' 14.

                     



40 N. lorga

Dans le premier, les rapports avec les Venitiens sont presentes
de la facon la plus flatteuse. A Pepoque du vieux Guiscard, est-il
dit, etaient des servi des Romains, mais aussi a d'autres epo-
ques et dans d'autres lieux... Its sont devenus comme un seul
corps (unum quoddam corpus unanime) avec les Romains, sous
un seul chef", c'est-a-dire cet Empire. Meme apres la rupture
ils n'ont pas cru devoir etre jusqu'au bout etrangers a la Ro-
manie". La reconciliation ramene le corps de l'Empire romain
a l'integralite ancienne, lui restituant comme un membre ampute".
Le doge, redevenu protosebaste, pretera done serment de fidelite
et jouira des droits anciens et nouveaux.

L'empereur se rend compte qu'il est grave de donner latitude
de s'etablir a Constantinople aux etrangers, mais, parse que No-
tre Serenite considere la nation des Venitiens comme des indigenes
romains et qu'ils ont les memes sentiments pour la Romanie que
les Romains eux-memes et qu'ils temoignent autant de devotion
envers elle qu'envers la terre qui les a fait naitre, ce qui leur est
donne est en tant que Romains".

Its auront telles possessions ayant appartenu a certains Allemands
et Francais, probablement amis d'Andronic. A cote des dedom
magements, on leur assure l'ancien etablissement et l'exemption
de taxes. Obliges a secourir l'Empire contre tout ennemi sauf
l'Allemagne et Phalle', s'il n'y a pas provocation, avec quarante
jusqu'a cent vaisseaux, les Venitiens fixes dans l'Empire auront aussi
le droit de servir sur la flotte imperiale.

BientOt ce sera l'Empire entier ouvert aux Venitiens ; ils pour-
ront aller jusqu'a Andrinople; ils seront libres d'avoir des rapports
avec la Macedoine. On donnera la liste de toutes les localites
les plus importantes mises a la disposition de ces amis venitiens.

Ce sera le role du jeune Alexis, fils d'Isaac, lorsque les Veni-
tiens auront retabli Isaac, avec ce fils comme coregent, contre le
frere usurpateur du vieil empereur, l'autre Alexis. Les Venitiens
sont traites dans cet acte de novembre 1199 de nation tres-amie
et de grand secours envers la Romanie", a laquelle ils reviennent
comme ]'enfant vers sa mere et l'esclave vers sa maitresse" 2.

' Dans les instructions donnees en 1107 aux ambassadeurs de Venise a Con-
stantinople on avait insiste sur ce point; Kretschmayr, ouvr. cite, 1, pp.
473-474.

2 Genus Veneticorum plurimum amicabile ac servile circha Romanian',
Sicut ad matrem puer et ad dominam verna; ibid., p. 248 et suiv,

ils
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Parmi les localites ouvertes au commerce venitien it y a Tria-
ditza, Velboujd, Branitchevo, Koritza, la Zagora, Melesovo" (Me-
tzovo), Morovisdium" (Molovichte), Stroumitza, Perlep, Meg len,
la provincia Valachie". Les normes de droit sont precisement
fixees.

S'il en est ainsi, si, maintenant, Venise a gagnd, par cet etat
de decomposition dynastique de l'Empire byzantin, une situation
beaucoup plus grande, s'il y a eu déjà des tentatives d'installer
les Latins a Constantinople, celle des Normands, celle de Henri
VI, qui se preparait a la guerre contre l'Empire que son pere,
Frederic Barberousse, avait epargne lors de son passage comme
croise, la deviation de la quatrieme croisade dolt etre expliquee un
peu autrement, ou mieux que cela.

Des difficultes ont surgi, comme toujours, lorsqu'il s'est agi
d'une expedition qui devait aller a Jerusalem. Celle-ci s'est ar-
retee a Constantinople, creant ce qu'on appelle l'Empire latin,
qui n'est que l'Empire par les latins, mais, au fond, dans l'Em-
pire latin, it n'y aura rien de change dans les conceptions. Les
Venitiens auront, dans cet Empire latin, cree en 1204, de la part
du second empereur, Henri, ce qu'ils avaient eu sous Alexis,
jean et Manuel Comnene, sous Isaac ou Alexis 1'Ange'.

Au moment ou ils s'etablissent a Constantinople, prenant un
quart et demi de l'Empire, ils ne font que representer la revanche
latine plus au-dela que ceux qui l'avaient essayee auparavant et
en tenant compte de leur propre tradition.

De sorte que, lorsque les Venitiens ont pris sur leurs vaisseaux
Baudouin de Flandre, Boniface de Montferrat et autres Italiens
de Lombardie ou Francais, - it ne faut pas oublier que les Montferrat
etaient chez eux a Constantinople, qu'ils etaient un peu, a l'egard
de l'usurpateur byzantin, les representants des Comnenes, de la
legitimite byzantine , lorsqu'ils ont aLcepte les propositions du
jeune prince Alexis, fits d'Isaac, ils n'ont fait que suivre cette
ligne.

D'abord, se trouvant devant la cote de Dalmatie, ils n'avaient
pas pu s'empecher d'affirmer encore une fois leur droit de presi-
dence, et ils ne s'en prennent pas seulement a Zara, faisant des-

Tafel at Thomas, ouvr. cite, II, pp. 34-35, 49 et suiv.
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cendre le drapeau du roi de Hongrie pour retablir celui de Saint
Marc', mais a Trieste et a Muggia, nid de pirates, it y a eu
encore des corrections a faire. Puis, arrivant a Constantinople, ils
sont d'abord des marchands : ayant donne leur argent, ils enten-
dent que cet argent leur soit rendu, que la garantie qui leur
avait ete offerte et qu'une nouvelle usurpation a fait disparaitre,
leur soit restitude.

Mats, en meme temps, puisqu'ils sont la, tous leurs souvenirs
surgissent devant eux, tout le passe venitien a Constantinople
demande leur intervention, et, apres la premiere conquete de
Constantinople, contre le vieil Alexis, en attendant la disparition
ou ?expulsion des membres des dynasties grecques, ils ont du
avoir, d'une facon encore plus nette, Bette conviction de droit.

En meme temps, ils sont a cote de ceux qu'on appelait gene-
ralement les Francais", les Francigenae". Its sont les represen-
tants de l'Occident, de cet Occident qui vient la pour s'etablir,
non pas sous la forme des croises, avec Venise en sous-ordre,
mais avec Venise et les croises, en meme temps.

La conquete de Constantinople en 1204 n'est donc pas un acte
venitien, d'autant moins un acte personnel du doge Dandolo; ce
n'est ni un accident, ni une aventure : c'est le dernier terme na-
turel d'une longue evolution.

Ce qu'il y a peut-etre de plus important dans l'histoire pen-
dant ces dernieres annees, c'est le fait qu'on abandonne un peu
la theorie des entreprises romantiques ou politiques, dont chacune
aurait vecu par elle-meme et pour elle-meme, pour arriver a ce
grand resultat que toutes les actions politiques s'enchainent et que,
sous les apparences de l'acte personnel ou de l'entreprise d'aven-
ture, it n'y a que la derniere consequence d'une logique qui se
poursuit, avec nous et parfois malgre nous, a travers les siecles.

Apres une nouvelle attaque des bannis, elle donne des otages, accepte un
comte venitien et un archeveque de la meme nation, soumis au Siege de
Grade, chante les laudes" pour le doge, lui promet un secours militaire, en
dehors du tribe' de 3.000 peaux de lapin. Plus tard le Patriarche Thomas
Morosini soumettra Raguse et Durazzoi Dandolo,
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La conquete de Constantinople par les Venitiens n'a pas ete
done un acte venitien au propre sens du mot: c'etait l'Occident
qui s'installait a Constantinople, c'etait toute l'action de l'Occident
tendant a dominer l'Orient qui etait couronnee par l'etablissement

d'un empereur latin, Baudoin, et d'un patriarche latin, qui etait
un des membres de l'aristocratie venitienne.

Venise avait, du reste, des la preparation de la croisade, en
1188, le sentiment qu'elle representait cet Occident dans ses sen-
timents et dans ses tendances vers l'Orient : Nous que la piete
divine", dit le doge, l'abondance des choses temporelles et la

multitude des hommes sages nous a rendus glorieux entre les
autres chretiens, nous rappelant les efforts de nos peres et ante--
cesseurs, qui, travaillant depuis longtemps avec tant d'elan a la
liberation de cette Terre [Sainte], se sont gagne des eloges, une

gloire et un honneur perpetuels, nous nous devons considerer
d'autant plus comme plus etroitement obliges a la defense et a
la conservation de cette Terre Sainte et nous pouvons travailler
d'une facon plus efficace, sous plusieurs points de vue, a son
secours" j.

I Nos, quos divina pietas, rerum temporalium habundantia el prudentium
virorum copia inter christianos ceteros reddidit gloriosos, patrum et progeni
torum nostrorum industriam recolentes, qui ad ipsius terre liberationem jam
dudum tanto conamine laborantes, adepti fuerunt inde laudem, gloriam perpe
tuam et honorem, ad deffensionem et conservacionem ejusdem terre tanto nos
clebemus cognoscere artius obligator quanto ad ipsius subventionem multiplici

ratione per Dei gratiam possumus expeditius laborare , Tafel et Thomas, ouvr,

cite, I, p, 204.
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Nous avons ajoute que les empereurs latins ne sont pas diffe-
rents d'essence a l'egard de leurs predecesseurs grecs ; malgre la
difference de noms et de religion, la notion de l'Empire ne
pouvait pas changer.

De meme que, plus tard, lorsque les Tures se sont etablis
Constantinople, Mahomet II s'est senti tout aussi Byzantin, tout
aussi Romain que ses predecesseurs, de meme, lorsqu'il y a eu
des barons latins a Constantinople, ces barons ont cherche tout ce
qui etait dans leurs moyens pour se faire accepter comme By
zantins. Ainsi Conon de Bethune sera en 1219 sebastocrator et
baillt de l'Empire".

Il n'y a jamais eu, de la part des conquerants de Constanti
nople, quelle que fat leur origine, quelle que fat leur nationalite
et leur religion, cette tendance a creer une chose nouvelle et
A affirmer cette chose comme nouvelle. On en a des preuves
contemporaines. On voit non seulement l'empereur latin de Cons
tantinople, mais le Patriarche luimeme signer, en lettres de ci
nabre, en grec 2.

11 est bien malheureux que nous eussions conserve si peu des
archives de l'Empire latin de Constantinople; si on les avait con
servees, je suis bien stir qu'on aurait vu la meme chose que
dans l'ancienne Byzance. Le roi de Jerusalem signe rex Hierusa
lem latinus". Mais jamais un empereur de Constantinople, appar-
tenant au monde des barons, aux Francais, aux Francigenae",
n'a ajoute a son nom ce qualificatif de latin".

Dans le privilege accorde par Baudoin de Flandre aux Veni
liens, privilege qui ne nous a pas ete conserve, mais dont on
trouve la mention dans la chronique de Dandolo, it est dit qu'ils
auront leur situation anterieure, a une difference : sans la fide
litas" et sans le servicium", c'est --a --dire qu'ils ne seront pas,
comme leurs predecesseurs, des duli", qu'ils n'appartiendront
plus a l'Empire. Si, comme conditions, c'est la meme chose qu'a
Jerusalem, le quartier est maintenant libre, et it n'est plus sou
mis aux memes devoirs3.

Mais it y a encore une chose qu'il faut remarquer.

' Sevastocrator et balulus Imperil Romani; ibid., II, pp. 214-215.
2 Literis grecis rubeis; ibid., II, pp. 34-35.

Voy. ibid., I, p. 464 et sole.
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On se demande si le doge n'a pas pu etre, a un certain mo-
ment, empereur. C'est une chose qu'on oublie. Dans une chro-
nique contemporaine, it est dit ceci: qu'un des Francais a propose
le doge comme empereur. Dignum imperio nominavit ; nil Pa
considers digne de l'empire". Et, si le doge n'aurait pas ete em-
pereur, se serait parce que d'autres Pont refuse: ceteri id renuere
viderentur1.

De fait pour le Soudan d'Egypte le doge est le grand et
tres-haut seigneur d'une nation grande, le sage et tres-haut duc
de Venise et de Zara et de Constantinople, defenseur de la reli-
gion des chretiens et de la grande nation chretienne".

Le doge est devenu seulement le possesseur d'un quart et
demi de tout l'Empire de Romania" (quarte parti et dimidi et
totius Imperil Romaniae dominator). II se trouve a cote de
l'empereur, qui lui-meme prend le titre de par la grace de Dieu,
le tres fidele en Christ", fidelissimus in Christo", comme l'em-
pereur byzantin, sans aucun changement; it est empereur cou-
ronne par Dieu, moderateur de la Romanie et toujours auguste" 3.

Mais une question se pose : ce doge de Venise, maitre d'un
quart et demi de l'Empire de Romanie, se considerait-il comme
simple maitre de Constantinople et de ses dependences ou bien
n'a-t-on pas essays autre chose ? II n'y a pas de doute que
l'empereur et le doge etaient en quelque sorte de pair. C'est la
chose qu'il faut affirmer, et ne pas croire qu'il y avait l'empereur
au premier rang et le doge et son representant, le podestd, ye-
nant apres l'empereur.

Pour les Venitiens l'acte de 1204 etait, au fond, une affaire de
commerce, un reglement du comptes, une saisie de l'Empire. Its
avaient des droits a reelamer. Ces droits, l'Empire n'avait pas
ete capable de les realiser ; alors ils avaient saisi l'Empire, de

' Dandolo. Deja a Jerusalem, lors de la captivIte du roi Baudoin 11, on aurait
voulu clever le doge, qui s'y serail refuse; glosse a Dandolo, p. 271, note a.

2 Magnus et altissimus dOminus magne geniis, prudens et altissimus dux Ve-
netiarum et jadre atque Constantinopolis, retentor legis christianorum et magne
gentis christianorum; ibid., p. 190.

2 Dei gratia fidelissimus in Christo imperator a Deo corOnatus, Romaniae
moderator et semper Augustus; ibid., II, p 227. Cf. la donation aux Venitiens
des champs des Provencaux et Espagnols, ibid., p. 255.

'
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meme qu'un creancier saisit son debiteur. Seulement, en saisis-,
sant ce debiteur, it reste bien entendu qu'on ne touche pas au
fond de la question : la chose saisie n'interesse pas autant que le
capital qui a ete donne et dans la possession duquel on veut
rentrer.

Le doge, qui a saisi l'Empire, qui en est devenu un co-pro-
prietaire a cote de cet empereur, qui modele sa situation d'apres
la situation des Comnenes, ses predecesseurs, ne voulait-il installer
a Constantinople qu'une domination ? Ou bien y a-t-il eu autre
chose 7

II me semble, d'apres le temoignage des sources elles-memes,
qu'on a voulu, au commencement, faire autre chose. II faut se
rappeler que Venise est rested toujours une democratie", dans
le sens le plus populaire ; malgre l'existence d'une aristocratie,
constitutionnellement c'est encore cette democratie" populaire. Sur
le rivage de l'Adriatique, toute domination venitienne represente,
ainsi qu'il a ete déjà dit, une presidence d'autonomies locales, et
c'a ete la meme chose a Trieste, a Muggia, a Pola et partout
ou s'est installee, pour un moment ou d'une facon definitive, la
domination venitienne.

Done Venise etait habitude, non pas a dominer en dehors de
ses frontieres premieres, mais a presider un ordre de choses
qu'elle aurait trouve et a maintenir, avec cet ordre de choses,
une organisation de caractere absolument autonome. On a, cer-
tainement, voulu faire la meme chose a Constantinople.

Du reste, cette action doit etre mise en rapport avec une autre :
A cette epoque, it y a eu, dans la flotte venitienne meme, un

sentiment qui correspond a celui qui animait, au XVIII-e siecle,
la marine anglaise et qui lui a fait, aux abords de la Revolution
francaise, manifester des tendances inquietantes au point de vue
de la discipline. La meme chose s'est passee en 1196. Pres de
Constantinople, a Abydos, it y avait, a ce moment, une flotte
venitienne. On preparait alors la croisade, et les Venitiens etaient
tres fiers d'en etre les organisateurs. Nous avons cite plus haut
leur proclamation, d'un tres beau caractere, dans laquelle ils
disaient que, si tout le monde a le devoir de secourir la guerre
sainte, leur Republique, riche, puissante, glorieuse, a, en premiere
ligne, ce devoir.
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On a invite done les vaisseaux d'Abydos a revenir a Venise
pour participer a la croisade, et la reponse a ete qu'ils ne you-
laient pas revenir.

Cette flotte, sous l'ancien empereur byzantin, qui existait encore,

s'est constituee presque en un Etat ; ce qui est arrive plus tard
avec les Catalans, qui ont cree un Etat en terre byzantine, parais-
sait devoir arriver en 1196. Les rebelles nomment deux capitai-
nes, des juges", des sapientes, et cette espece de soviet des
vaisseaux venitiens s'intitulait meme populus universus stoli",
tout le peuple de la flotte", puisque la flotte venitienne a
garde toujours le titre byzantin de stolus". Its creent un budget,
et ce budget est entre les mains de deux camerarii, chacun de-
vant fournir sa part'.

Plus tard, ils ont ete forces d'obeir au doge, dont ils avaient
invoque la grace, la bonitas, mais ceci montre combien Venise
entendait, a ce moment meme, non pas imposer une domination,
mais, ici encore, conserver la chose populaire qui etait aupara-
vant, et, lorsque l'initiative ne venait pas de l'Etat, it y avait
dans ce qu'on peut appeler la conscience publique les elements
dont on forme les organisations autonomes.

Le premier podesta, le premier representant du doge a Constan-
tinople: Marin Zeno, s'intitule, en 1205, Vann& apres la conquete:
Dei gratia. Le podesta n'est done pas seulement le representant
du doge: etant par la grace de Dieu", it fonctionne comme un
prince. 11 est podesta des Venitiens en Romanie et dominateur
de la quatrieme partie du quart et demi de l'Empire". Ceci
montre encore plus quel etait le caractere populaire de cette
domination, combien elle ressemblait a la communaute dalmate
qui avait ete toleree par Venise.

Ce podesta par la grace de Dieu, ce dominateur" dans l'Em-
pire fonctionne avec les juges" et les sapientes du Conseil et
avec la conlaudatio populi Venetie. C'est-a-dite que c'est le po-
pulus Venetie", mais pas celui de Venise meme, mais bien celu
de Constantinople, les Venitiens etablis dans la capitale de l'Em-
pire, qui, par leur election, par leur approbation, par cette con-

Ibid., I, p. 217 et suiv.
' Dei gratia Venetorum potestas in Romania ejusdemque Imperil quartae

partis et dimidii dominator; ibid., pp. 567-569.

'
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laudatio", donnent au podesta une situation qui depasse de beau-
coup celle d'un officier superieur, celle d'un vicaire ducal 1.

II est dit dans la source que sa situation dtait due a Pelection
par les marchands, et, a la fin, on la 'contraint a ceder sa place
a un autre, qui a ete envoye de Venise. C'est seulement alors,
apres le premier podesta, que Venise entend remplacer le deld-
gue du populus Venetie" de Constantinople par quelqu'un que
le doge a choisi et qu'il a envoye a Constantinople.

Mais, si, plus tard, le podesta, un Jacques Tiepolo, doit dire
qu'il a un mandat du tres-haut, du tres-fort et du tres-puissant
seigneur le doge de Venise 2, it est, cependant, non-seulement,
podesta en Romanie, potestas in Romania", mais it est, en meme
temps, despote de l'Empire de Romanie", c'est-a-dire que l'em-
pereur lui a donne ce titre de despote qu'on n'accordait, habituel-
lement, qu'a des personnes relides, par leur manage ou par leur
descendance, a la dynastie regnante. Bien entendu, it est, en meme
temps, dominateur", au nom du doge, de ce quart et demi de
l'Empire 3.

-Le patriarche lui-meme n'entend pas etre sujet au Patriarche
de Grade, a celui que l'archeveque de Zara ne voulait pas ac-
cepter, parce qu'il represeritait, lui, a sa place, l'autonomie dalmate;
c'est un Patriarche divina favente gratia, par lui-meme4. II ecarte
toute immixtion de la part de ce Patriarche venitien auquel on
aurait desire le soumettre. Le Patriarche Mathieu le declarera
formellement 5.

Ces podesta entrent en rapports aussi avec les Souverains grecs
qui s'etaient conserves apres la conquete, et ils concluent des
traites. Ces traites sont soumis au doge, mais, cependant, au com-
mencement, it y a telle entente, monetaire ou sur un autre sujet,
avec le podesta seul. Theodore Lascaris, l'empereur niceen, ac-
ceptera cette facon de negocier. Line situation tout a fait differente
de celle qu'on s'imagine.

1 Ibid.
2 De mandato altissimi, fortissimi atque potentissimi domini mei duds Vene-

tie potestas in Romania; ibid.
3 Despotis Imperil Romani ejusdemque Imperil quarte partis et dimidii vice

sui dominator; ibid., pp. 205 et suiv., 221.
4 Ibid., p. 225.
5 Dandolo, p. 342. /1
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Observons encore que Venise s'est trouvee devant une ma-
gnifique conquete, devant un heritage splendide', mais qu'elle
n'avait pas les moyens necessaires pour l'administrer. On la sent
un peu effrayee, deconcertee par tout ce qui lui &all tombe sur
les bras. Elle a du chercher done des personnes qui pourraient
etre chargees d'administrer chaque partie de la conquete qu'on
ne pouvait pas regir directement, en echange d'obligations abso-
lument semblables a celles que les villes de Dalmatie et les Iles

voisines avaient prises et continuaient a prendre a regard de
Venise.

On s'imagine trop qu'un Etat peut changer de systeme aussitot
qu'un hasard lui donne des possessions que cet Etat n'aurait pas
cru devoir obtenir a si bref delai. C'est tout le contraire. On vient
avec son systeme, on ne peut pas s'en defaire ; on l'a instincti-
vement et on fait descendre ce systeme sur toute realite qui ar-
rive a etre possedee par l'Etat.

Pour Gallipolis, it y a deux nobles venitiens qui se presentent:
Marc Dandolo et Jacques Viaro. Lin autre, Marc Sanudo, detnande
et obtient les Iles de Naxos, de Paros, de Milo, de Santorin. Mais ce
Marc Sanudo, qui avait de l'argent et qui s'etait forme une pe-
tite flotte, avait des ambitions beaucoup plus hautes. A un certain
moment, on l'a appele aussi en Crete. On verra bientot ce que
represente, pour Venise, Crete, et combien difficile a ete toujours
la domination venitienne dans cette ile qui ne s'est jamais pact-
fide, de sorte que ce qui est arrive a notre epoque, la longue
lutte contre la domination ottomane, qui commence en 1821 et
qui s'est toujours continuee, n'a ete que la repetition, a l'egard
de l'Empire Ottoman, de ce qui etait arrive a Venise, au mo-
ment ou elle s'est install& en Crete.

Comme it y avait done des troubles en Crete, on a demande
le secours de la flotte privee qui avait ete ere& par Marc Sa-
nudo. Marc Sanudo est venu, mais it entendait n'en pas sortir,
et it a fallu des efforts de la part du gouvernement venitien pour
se defaire de cet auxiliaire devenu incommode 2. La meme chose
qui est arrivee a l'Empire byzantin, a la fin du X-e siecle, lors-

1 Elle avait fait disparaitre le pirate Leon Vetrano et pris Corfou, Motion,
Coron, Athenes; ibid., p. 323 et suiv.

Ibid., pp. 167-168,
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que, contre l'Empire bulgare, on a appele les Russes de Kiev a
et it a fallu toute une serie d'expeditions pour faire que leur chef,
Sviatoslav, abandonne la possession du Bas Danube et cette ca
pitale qu'il s'etait choisie a Silistrie.

Dans l'ile de Negrepont, it y aura Ravano de' Carceri et son
neveu : Venise leur reconnait le droit de s'y etablir, bien que
Negrepont ait etFS comprise dans le privilege du partage 1.

On tolere cette domination etrangere, lombarde", a Negrepont
(mars 1209) contre un engagement d'hommage et le paiement
de 2.000 perperes et d'un drap de sole, d'examite" par an 2.
On a gagne les Iles de Chios, de Skyros, de Skopelos, de Skiatos,
de Lemnos, mais on cherche quelqu'un pour les lui passer. Les
Ghisi seront detenteurs, au nom de la Republique de Venise, de
cet autre groupe de possessions.

Plus tard, la meme situation se presente pour le territoire de
Corinthe et pour ce que les gens du moyenage, les Catalans,
en premiere ligne, appelaient le jonch, et qui n'est autre chose
que Navarin.

On s'adresse, cette fois, au prince d'AchaIe, on salt que des
nobles latins s'etaient etablis un peu partout dans l'ancien Empire
de Romanie, et le detenteur de Corinthe doit donner a la Re-
publique, comme on le faisait couramment en Dalmatie, deux
brocarts par an pour l'eglise de S. Marc ; it aura une maison
Venise, et la Republique lui permet de regagner" Lacedemone 3.
Durazzo est cedee a l'archeveque, qui conservera le duc Marin
Valaresso et observera les fours des laudes" : Paques, Noel,
piphanie, S. Marc, S. Cesaire (Yesarius) 1. En meme temps
on reconnait des droits sur la ville au prince grec voisin, Michel
Comnene, duc, fils du feu le sebastocrator et duc jean" 3, qui a
aussi Nicopolis, Arta, AcheloOs ; promettant son secours contre

L'Euripe est devenu Negrepont par cette vole: iv Etiptrosy = Negripon;
voy. ibid., II, p. 95: in prefacto Nigripe. Cf. aussi ibid., p. 175 et suiv.
Apres 1261 Guillaume de Villehardouin appelle et retient Narjot de' Carceri et
Guillaume de Vdrone et prend Negrepont, chassant le bailli de Venise. Guil-
laume est allid avec l'empereur grec. Venise regagne de force l'ile; Dandolo,
pp. 363-364 ; Tafel et Thomas, ouvr. cite, III, pp. 10 et suiv., 13 et suiv., 46 et
suiv., 51 et suiv. (1262).

3 Ibid.
8 Laudomoniam ; ibid., p. 97 et suiv.

Ibid., pp. 119 et suiv., 125-126.
5 Michael Comnanus, dux, filius quondam sevastocratoris joannis duds.

a
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Albanais ou les Croates" (Arbanemses vel Corbiatia),. it donff
Retie par an. quarante-deux perperes et deux pieces de bowed,
pour St. Marc et pour le doge.

Seules Modon et Coron, les deux forteresses. qui, se trouvent
tout au fond de la, Peninsule, celles quit seront appelees plus tard
les, yeux de Venise", sont reservees coaling proprietes. adminis7,
trees. directement.

Plus loin, Andpinople, que Venise devait avoir, est donnee a
Grec, un. Cesar", Theodore Branas 1. Corfou est cedee a un.

autre Grec, a Ange Acotanto", peat: -titre Apokaukos. Les con-
ditions. auxquelles Venise cede, cette importante possession sont
d'une naivete absolue, correspondant a ce qu'on trouve jusqu'au
XIV-e et XV-e siecles dans les. cites et les Iles de Dalroatie
trois. fois par an, a ?agues, a Noel et le jour du saint protec-
teur de Corfou, on les laudes de Venise, c'est-a-dire
qu'on proclarnera, dans l'eglise principale, d'une facon solennelle,
que c'est Venise qui. est rnaitresse. C'est ce qu'on retrouve dans;
le monde arabe, ou 1.14. des devoirs de celui qui se declarait vase-
sal c'etait de proclamer, a tel moment, a la mosquee l'existence
du suzerain. Puffs, wine somme, 500 mgriuelati, monnaie
de, l'empereur Manuel, comme rente annuelle,2.

Onpourrait 4,citer de ces concessions faites par Venise.
Parfois, aussi, a, cOte, de ces concessions a ses sujets ou a, ces.

Grecs), Venise reconnaissait, dans des territoires qui. lui etaient
atribues, une domination, anterieure.

11 y avail, ainsi un, usurpateur a Rhodes, qui s'appelait Gabalas,
et qui s'intitulait Kisserus", c'est-a-dire Cesar, xaccocp,.. Il. dispo-
sajt flotte qui comptait, trente vaisseaux Le Cesar
Gabalas, s',intituk seigneur de Rhodes" et, des autres regions
voisines, ou seigneur de. Rhodes et des Cyclades 2", de Tenedos
aussi, est reconnu par Venise a condition qu'il donne a la Re-
publique une eglise, un, quartier et une cour pour y habiter (cur

pro habitaficl_p). II aiders le due de Crete contre l'empereur
de Nicee, cpntr,e, Batatzes, et it enverra, chaque annee, le drap
habitue! a Marco, De la, memo facon, dans le monde a-

' Ibid., II, pp. 13-19 (annde 1206). La concession est faite par le podesta,
Marin Zeno.

2 Ibid., p. 55 et suiv.
" Kisserus Leo Gavalla, dominus Rhodie et aliarum circumstantium... ; do-

minus Rhode et Cicladum inssularum ; ibid., p, 320 et suiv. Cf, Dandolo, p. 349.
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52 N. lorga

rabe, on envoyait un drap a la Mecque. On voit combien ces
choses viennent du lointain Orient, combien Byzance les a ac-
ceptees et combien, de Byzance, elles ont passé a Venise et ail
leurs en Occident.

Venise a, parfois, aussi affaire a des pirates, qu'elle doit tolerer

et, a cause de cela, elle doit s'entendre avec sa rivale, Genes.

Pendant longtemps, it y a eu un pirate craint par tout le monde

qui s'appelait Alamanno, et Venise, avec les moyens qu'elle avait
apres 1204, n'etait pas capable d'assurer au moins la securite des

eaux que traversaient les legers bateaux de ce corsaire 1.

Dans ces possessions que Venise avait gagnees, s'est pose, des
le debut, le probleme grec. On ne s'explique pas pourquoi Phis
toriographie grecque moderne, qui a cherche, a juste titre, tout
ce qui pouvait concerner les droits de la nation, ne s'est pas at
tardee assez sur ce phenomene. Car it existe des preuves evidentes
qu'il y avait une conscience orthodoxe, une conscience orientale,
imperiale et traditionnelle, qui s'opposait a la domination de Ve
nise, et c'est ce qui a fait dans l'ile la faiblesse du gouvernement

de la Republique.
Dans une lettre des chatelains des Coron et de Modon, qui a

echappe a la destruction, voulue, de toutes les lettres revues ",
on parle d'une revolte de ce cote, soutenue, comme cela a tou
jours ete le cas, par le clerge grec, irreductible a regard de la
domination latine de Venise. II y est dit que l'archeveque a
nomme un remplacant de l'eveque expulse, en indiquant, dans
l'acte de nomination meme, que cela sera jusqu'a ce que le
Seigneur rende au domaine du Sacre Empereur Modon 2".

On considerait done la presence des Venitiens comme une
occupation passagere, et cela s'est vu aussitot dans l'ile de Crete,
cedee par Boniface, roi de Salonique, aux Venitiens On y
avait envoye des le debut 132 chevaliers et 48 Bens de pied.
Aux Grecs, conserves sur leurs terres, on avait accorde quatre
ans de liberte fiscale 4. Mais, en 1229 déja, it y a une premiere
revolte et l'intervention, déjà mentionee, de Marc Sanudo, suivie
par des efforts pour le faire partir. Les Grecs de l'ile appellent

Ibid., II, p. 197 et suiv. Aux Venitiens seuls Alamanno avait pu prendre
1000 besants (ibid.). Cf. aussi Dandolo, p. 341.

I Commemoriali, I, p. 193, no. 105.
3 Tafel et Thomas, ouvr. cite, I, p. 513.

Ibid., III, p. 159 et suiv.
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alors l'empereur de Nicee, jean Batatzes. Celui-ci envoie son
megaduc, avec vingt-trois galeres.

A peine Sanudo est-il parti que Hagiostephanites se revolte,
la place de Rettimo est prise par capitulation, et deux autres
ensuite, Milopotamo et Neokastro. A peine la flotte venitienne
quitte-t-elle les eaux de Crete pour sombrer a Cythere, qu'une
nouvelle revolte delate 1. En 1233, la Republique consent a donner
une partie du territoire de Crete a des Grecs, leur demandant
seulement, dans cette Ile qui etait une base pour Venise,

les laudes 2. Its auront la possession du territoire ; mais dans
l'eglise de l'endroit, a tel moment ou plusieurs fois dans Pannee,
it y aura la declaration que Venise est souveraine de l'ile.

On pardonnera aux rebelles (1234) 3, mais aussitot on en aura d'au-
tres : Nicolas le sebaste Demonolani, un autre sebaste, un autre
ancien dignitaire de l'Empire, Michel Melissinos, et it faudra
garder, a chaque moment, du cote de Crete pour retenir cette
population fremissante sous une domination tres favorable sous
beaucoup de rapports, propice au commerce, mais qu'on con-
siderait comme une usurpatrice intolerable et offensante des droits
de notre empereur tres-puissant et sacre". Vers 1250 it y aura
un nouveau soulevement

En 1270, &late la revolte de Georges Cortazzi (Chortatzes),

qui organise de grandes masses de paysans, infiniti villani. Le
duc de Crete, puisque Crete etait administree par un duc, est tue.
Il faut envoyer toute une expedition. Les Grecs de l'empereur
paraissent aussitot dans les eaux de l'ile. Les deux Cortazzi, Geor-
ges et Theodore, sont chasses avcc beaucoup de difficulte 6. Puis,
en 1299, on se trouve, apres la revolte d'Alexis Calergi, dans la
necessite d'accepter ses conditions '.

Dandolo, pp. 337, 345; Tafel et Thomas, ouvr. cite, II, pp. 159 at suiv.,

166-168.
2 Ibid., pp, 166-167, 312-313.
3 Ibid., p. 322 et suiv.
4 Ibid., pp. 210 et suiv., 234 et suiv., 251 et suiv., 326 at suiv., 333 et suiv.

Venise signalait au Pape, en 1264, que l'empereur grec, rdtabli a Constanti-
nople, guette cette ile, ,robur et fortitudo Imperii ; Dandolo, pp. 341, 506-507.

Tafel et Thomas, ouvr. cite, II, p. 360. Concession de la ville de Cande
(1252), ibid., p. 470 et suiv.

° Dandolo, pp. 387, 396.
7 Tafel et Thomas, ouvr. cite, III, p. 376 et suiv.; Commemoriali, I, p. 76,

no. 322.

re-

5.

1

5

                     



Mika

Les 'Glees 'fetus PoSseSSIonS, Trials, i3n 'temps,

comme certains districts restaient sujets a caution, TOrife tine pate
'de Cie 'West pas mice en Valeur : on n'y fait 'pas de

tabours, 'on n'y eleVe pas de bestiank; 'crest la Pattie
a l'entiemi 1.

Cate si Prectenie on y etablira
aleValierS, :SiSittentis 'atiSSi par fe Clete faith, et on
tine foilePes* eentrale. Ceei 'en ditiors 'du Contingent des colon's,

preSenter des ecuyei's et des cheVani de guerre 2.
On Volt bien par de 'gni s'est passe en Crete cdinblen la

nation de Venise est 'dffferente de ee qu'on suppose. fei

plus a pas la possession de fait, la 'possession Votilue,itaL,
lisee, dit ;,quart et demi de PErripire" n'y a -pas Venice edu-
rotinee, Venise reine, ayant a sa disposition ses sujets. C'est
-cdre Venise Presidente, avec les autonomies au-dessous ; et, la
6a 'elfe 'cherche a gouverner elle -meme, elle epuise'ra ses knees;
/a dit elle s'efforce de retenir dans tine situation contre laquelle la
population se dresse de temps en temps, ce peu de drOits
s'est attribues, it arrivent a lui peser plittot que de lui profiter.

Mais, pendant ce temps, Venise, occupee dans ces regions de
l'Orient, perd de vue la Dalmatie 3, dit le roi apOstcilietite -de

Hongrie un droit que le roi croate n'avait janials eu, parse
est roi apostoligue, delegue permanent du Saint Siege, re-prektv-
tint, a l'egard des Inficleles, des schisthatigues, Ce que repreSeit
'fait Charlemagne, de par la benediction de 11Eglik, regard des
Saxons patens, l'egard 'des AVars, atiSSI a i'64ard des piipitla-
floris greeques de l'Est etiropeen.

Atissitot qu'on volt Venise prise en Orient, Melee a ces reVoltes
de Crete, a la guerre contre Geries4, Raguse, frehffssante, se 'ft -
prend: -Almissa revient a la piraterie; le comte de Veglia trahit;

' Ibid., p. 82, no. 349.
* Ibid., p.83, no. 353; pp. 97-98, no. 419. En 1339 houVelfe rtifolte; Dan-

i101o, P. 415.
Giiillatime II, roi des Deifx-SiCiles, l'aVait 'readmit a Willie, Mkitea Ra-

guse", darts on trait de 'commerce qui ..ouvrait aux Venitteris 'pats 'Ile
Mes.8.ine -et Paleime; Tafel et Thomas, ouvr. cite, 1, p. '17.2 'et

' Traite en 1238; Tafel et Thomas, II, p. 342 et suiv. Puis celui du tOluillet
1251; ibid., p. 457 et suiv. Venise leur reconnait 'clans l'Erripire Ia 'situation
"dont ils 'joulssaient sous Alexis Comhene.
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Ctirkdlit (Retitle le jectig'. ,Zara se revoke de nauv'ean en 11242.
Elle va iititsqu'a Mfrir Pm-piece& Frederic tlyqui refuse.

-Macs 11 y a 'quetqu'un qui raceePte: 'Coloman, frere idu roi

Bela IV'.
Vetifse 'doit albit 'r-ecomtneticer, aVec vingt-six et vingt

'Varsseatic, 'l'expedition &St/Me a sdurvettre la Dalmatte. Elle y
arrive, corittiMfeitit Zara le 5 Juin 1247, fnais, meme dens le .traite

condo avec le roi Bela, le 30 juin 12443, on voit bien quel est
le caractere de cette 'domination ebranlee que jamais Venise n'a
u transformer en autre chose que la pauvre presidence dont

-nous avons parle tant de fois. On a vu les clauses de l'acte de
soumission de Zara, qui est du 1-er aout 1247: ce prelat rece
vra, .chaque armee, 1.500 peaux de lapin. En 1251, it y a un
pacte de tous points pared avec Raguse.

Avec la Hongrie, du reste, les relations sont de beaucoup
meilleures. Le fits du roi Etienne et d'une soeur du marquis de
Ferrare, Azzo, Etienne, eleve par sa mere chez elle, epouse Tom-
masina Morosini. Leur fits, Andre, dit le Venitien, gendre 'du due
Albert d'Autriche, regnera et it fera d'Albertino Morosini, son
oncle maternel, un Ban d'Esclavonie4. En 1301, le Ban Henri
epouse une autre Morosini, la fille meme de Michel, comte de
Zara'. Lorsque un ami de Naples, Charles-Robert l'Angevin,
succedera aux Arpadiens, it accordera aux Venitiens leur premier
traite de commerce en Hongrie (116)6. Aussi pourra-t-on sou-
mettre, a .'aide de mercenaires catalans, en 1312, Zara, de nou-
veau rebelle, qui venait, deux ans auparavant, de se constituer en
commune libre7.

'C'eSt aussi le -inoittent -oft Venise conclut des -.padtes ''trey ittr-

pdrtants pour son 'corninerte avec les IVItistithdanS : 'en 1234, avec

le Soudan dgyore pour Atekandrie, oft Ole 'atira '14'ddlis de

Michel, Avec fondatpties'eXeinpts de taxes;pouvinit vver-

1 Dandolo, pp. 333-555. En 1240 le roi avait admis les privileges de Trail.

II s'y dtait refugid devant l'invasion tatare (Ibid.).
2 Dandolo, pp. 332, 347, 354-355, :337, 360,4t9, 392, 394-395. Lin !privilege

est accorde aux Ragusains en 1232.
8 Tafel et Thomas, ouvr cite, II, p. 418 et suiv. Cf. /H1 L; 'I). 461 et suiv.

4 Dandolo, 402-403.
5 Commemoriali, I, pp. 16-17, no. (-4.
6 Ibid., I, p. 160 no. 77.

Chronique dalmate, p. 465.
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56 N. lorga

dre le vin. II y avait déjà un traite avec le Sultan d'Alep qui fixait
les tarifs des marchandises, et it y aura, en 1251, celui avec Tunis,
qui leur permet d'avoir des relations aussi avec Tripoli et

Bougie 1.
Aussi, une époque oil la Hyalite avec Genes parait etre assoupie

pour le moment, la reprise de Tyr donne a la Republique, d'apres
'Invitation de la reine Alice, une situation dominante en Syrie2.

Mais la domination venitienne a Constantinople meme faiblit. Cet
equilibre instable, qui s'y etait etabli des le debut, ne peut plus
se soutenir ; it y a un flechissement, une disparition de securite
de la part de l'empereur. L'Empire ne resistera plus. L'empereur
latin n'est plus de la famille de Baudoin ; tutele a un certain
moment par jean de Brienne, qui fut amend a Constantinople
par les vaisseaux des Venitiens, auxquels it confirme leurs privi
leges 3, apres Robert et Pierre du Courtenay it y a un pauvre
petit Baudoin, qui perdra, en 1261, la possession de Cons
tantinople.

Les Venitiens l'observent; ils ne se bornent pas a defendre de
leurs propres forces, comme le podesta jean Michel contre Bata-
tzes, la ville imperiale 4: ils envoient des missions ; ils declarent,
avec ce don de prevision que la politique venitienne a toujours
eu, que la potentia Gallorum, la puissance des Francais", est en
train de s'evanouir 5.

Its se rendent done compte que l'autorite de l'empereur a totale
ment disparu. En effet l'empereur Robert, celui qui leur a donne
les champs des F,spagnols et des Provencaux", a ete attaque
dans son palais ; on lui a mutile le nez et les levres 6. On sent
l'anarchie qui s'installe. L'ancienne discipline feodale a disparu.
Les forces de l'Empire latin", ecrit Dandolo, etaient affaiblies" 7.

En 1261, pendant que la garnison insignifiante de Constanti
nople etait inattentive, un officier de l'empereur de Nicee, Michel
Paleologue, entre a Constantinople et se saisit de la ville. Bau

Voy. plus haut.
Tafel et Thomas, ouvr. cite, II, p. 353 at suiv.

8 Dandolo, pp. 346!47.
4 Ibid., pp. 352-353.
5 Declaration de Jacques Tripolo: ,cum jam Gallorum potentia evansce-

ret"; Ibid, p. 341.
6 Ibid.

Imperil Latinorum viribus debilitatis; ibid., p. 367.
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doin et les Venitiens se refugient a Negrepont, et I'Empire des
Latins" est fini.

Il semble bien qu'au dernier moment, Venise avait entrevu
la possibilite de concentrer entre ses mains, non seulement la
defense, mais aussi la propriete de cet Empire mourant. Elle n'a
pas ose. Peut-etre l'apparition des Grecs a l'interieur de Cons-
tantinople a-t-elle ete tellement subite que des projets formes
deja n'ont pas pu se realiser ; cela est bien possible. Meme dans
la chronique, &rite en francais parce que l'auteur declare que

le francais est une langue universelle et celle que l'on corn-

prend le mieux, a cette epoque, la reprise de Constantinople

par les Grecs est presentee d'une fawn tout a fait fugitive.

Venise a ete, d'abord, totalement desorientee ; elle a essaye de

tous les moyens : d'abord, soutenir Baudoin, mais Baudoin re-
presentait si peu, surtout lorsqu'on a vu que les rois d'Occident

que toute cette catholicite occidentale n'est pas disposee a le

soutenir, qu'il a fallu l'abandonner.
Puis, lorsque les droits de Baudoin passeront a d'autres, lorsque,

par suite du mariage entre Philippe, fils du roi Charles II, et
Catherine, file du fuyard Baudoin 2, it y aura une tentative de
retablir l'Empire, lorsque, plus tard, Charles de Valois deman-
dera, soutenu par le Pape, a etre aide dans ses projets de recon-
quete de l'Empire de Constantinople, Venise sera tantot du cote
de ceux qui se preparaient a la reprise de la vine et tantot

du cote de l'empereur grec, qui avait gagne son gonikon
son heritage.

Apres les premiers conflits pres de Constantinople entre trois

galeres venitiennes et les Grecs, soutenus par leurs allies, les
Genois, qui seront battus aux Sept Puits", pres de Malvoisie,
apres les rencontres veneto-genoises au large de toutes les mers,
de Tyr a Tunis, apres la grande victoire de Drapano 4, Michel

Paleologue avait demande et obtenu la paix. Par son traite
(Tpoottcdapbc) du 8 juin 1265, it accorde aux Venitiens des privi-

leges tout a fait extraordinaires. Venise s'engageait a ne pas sou-

tenir les ennemis de l'Empire, parmi lesquels apparaissent les

' Ibid., p. 374.
2 Cf. Dandolo, pp. 382, 388, note.
° Tafel et Thomas, ouvr. cite, III, p. 376 et suiv.

4 Ibid., pp. 370-373.
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Ggnoiss ni, menu sous le drapeau de, croisade., Modon, Comp,
Crete sont reconnues comme possessions de la Republique. Pour
la Neogene. Lois no_ empereu byzanitin, rePresentant les droits
de Pa/laical Empire, consent a adrnettre Venitiens, commie,,
maitres. legititnes dans la, grande ile de Crete et sur cgs pongs,
de, defense du Peloponnese, qui leur etaient absolument indla-
pensahles.

De mettle, Michel consent quits restent dans; l'Archipel, dans,
Pile de Negrepont, °ikon leur donnera la place d'Annyos. Pens-
pereur se reserve, cependaat, de reprendre cette partie de file
quit apartenait aux barons. On leur, donnera, une place a Sailor
nique, a Enos, deux places sur les Detroits, nne, enfin, a Con.
stantinople. Meme ils peuvent enter dans la Mer Noire, oil. les
Genois etaient en train de realiser un magnifique domaine,
dont la capita* sera a Caffa et qui s'etendra jusqu'au Caucase.

Aussi, ils, auront des etablissements a. Adramyttion, a Smyrne,
dans telle autre place de l'Asie Mineure, et, si, Genes l'attaque,
Venise sera soutenue contre sa. rivale. Les Venitiens tiendront
Constantinople un bailli, On leur permet d'acheter le We qui
vient de la Mer Noire, c'est-a-dire le ble du Danube, celui qu'on
prenait, a LicostOmo, ou plus loin, a l'embouchure du, Dniester,
a Moncastro. Les places ne spnt as nominees, mais it est cer-
tainement fait allusion a leur existence j. Des. privileges, de justice
tres importants sont accordes aussi.,

y a tin, second privilege, du 29 mars 127&, accorde
apres l'attaque en Asie Mineure des barons lombards de Ne
grepont et la, revanche des Qrecs a ()Teo, dans l'ile, Venise de-
sapprouvant facie de deli 2. Les eglises venitiennes a Constanti
nople,. a, Salonique sprit, conservees. En meme temps,, on fixe
certain nonbre, de maisons qui pourront etre occupees par les
nwchand de dehprs 3.

' p. 62 et suiv.
2- Dandolo, p. 5791
at p.. IV et suiy.,Upe waned! en, ARV, est; mg,ntippede ppr

Dpndq19,,. pp., 3957,2941. 4n, I285, dans. dun nouvelle neve, accorde
le droit de passage a ceux qui en rapportent du bid qui venerint a Mari Ma-
jors cum nevi vel aliquo ligno... cum frumento vel blade ; p, 322 et
suiv. Une attaque des Vdnitiens a Mdsembric, parait devoir etre relide &. cette
guerre du bld ; Dandolo, p. 3.44 Sur bld 1R, Mer Noire", de. Wsen:.1130e,,et
d'Anchlale et les peaux de Gazarie, Commemoriall, I, pp. 24-215, no, 2Q9.
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C'cst, sans doute, une des plus magnifiques situations dont Ve-
nise ait jamais joui dans ces regions orientales soumises a l'au-
torite de l'Empire.

Mais, des 1251, quand des mesures sont prises pour defendre
la caravane" de commerce venitienne contre le stolus" des
Grecs ', les hostilites contre les Grecs avaient repris et Venise
s'engageait a soutenir personnellement le pretendant Philippe avec
quarante galeres, qui partiront au printemps de Vann& 1382 ; on
en etait arrive a ne plus meme reconnaitre la qualite d'empereur
des Grecs" que s'arrogeait le nomme Paleologue 2. On lui payait
de cette fawn l'appui donne aux rebelles de Crete, allant jusqu'a
promettre la main de sa niece a un des rebelles, Cortazzi 3.

Andronic, successeur de Michel, accorde une treve le 15 juin
1285 4, Mais en 1291 et 1292 les Venitiens attaquent l'ile de
Langos5. Ce fut seulement en 1299 qu'une tentative venitienne
sur Constantinople elle-meme (1295), defendue par les Genois,
impose une paix durable 6.

Mais depuis longtemps Venise ne s'attachait plus autant a cette
possession de la capitale de l'Empire grec. Deja son interet etait
dirige ailleurs. Des la moitie du XIII-e siecle avaient commence
les guerres contre Genes, ces guerres fratricides, acharnees qui ont
continue pendant tout le XIV-e. A la fin du XIII-e siecle elles

paraissaient menacer Venise, non pas de la destruction car
c'etait une chose difficile mais de la supreme humiliation de
voir les vaisseaux genois arriver a proximite de la ville, bravant
tine flotte qui ne pouvait plus la defendre.

Apres les querelles a Acre et a Tyr, les Pisans soutenant Ve-
nise', it y a cette serie d'expeditions de guerre et, parfois, de

1 Dandolo, p. 388. On avait perdu Durazzo et on pensait a le remplacer
par Arta ; ibid., p. ."87 note.

2 Qui pro Imperatore Grecorum se gercret ; Tafel at Thomas, ouvr. cite,
p. 287. L'unus nequissimus Chalojanue auquel on coupe la tete doit etre un
pretendant.

8 Ibid., p. 376 et suiv.
Ibid., p. 322 et suiv.

5 Dandolo, p. 403.
6 Dandolo. Cf. Tafel et Thomas, ouvr. cite, III, p. 322 et suiv. Mats en 1301

Venise permet des courses' contre les Grecs de l'Empire ; Commemoriali,
1, p. 14, no. 48. Dedommagements grecs ibid., p. 31, no 132.

7 Dandolo, pp. 365-367. Cf. ibid., pp. 504-506.
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piraterie, qui mettaient le drapeau de Saint Marc en face de

celui de Saint Georges dans les eaux de la Syrie, dans celles
des Detroits. En 1294 les Venitiens sont durement battus a La-

jazzo et la caravane" detruite a Sapienza. Its s'en vengent,

non seulement a Constantinople, oh le palais des Blachernes

et a Phocee aux mines d'alun, mais a Caffa, en Chypre, en Ar-

menie, a Sasno et, en suite d'une nouvelle victoire contre Venise,

a Tunis, pour en arriver au defi genois de Chioggia et a la victoire

de Pisano sur leur superbe (1299)1.

Venise a fini le glorieux chapitre de son expansion en Orient,

expansion de caractere plutot commercial et economique. Plus

tard, elle transformera cette domination dont nous avons cherche

a fixer d'une facon plus nette le caractere; elle la transformera

dans la mesure de ses moyens, en une domination de fait. Parce

que, maintenant, it y a pour elle une possibilite qui n'existe pas

pour Genes.
Genes ne peut pas se creer un domaine territorial. Renfermee

entre la Mer et entre la Montagne, ayant derriere elle des Etats

aussi importants que le comte de Savoie, plus tard un duche,
et la seigneurie de Milan sera, au XIV-e siecle, un autre duche
Genes ne peut avoir des pretentions que sur la Corse, sur la

Sardaigne, et ordinairement elle se borne a conserver cette Ri-
viere" qu'elle a marquee pour toujours de son empreinte.

Pour Venise, c'est autre chose. Venise a toute cette partie du

continent qui va vers Padoue, plus loin vers Vicence, vers Ve-

rone. Elle peut s'etendre du cote de l'Istrie ; elle a la Dalmatie,

elle a les Iles qui bordent la cote. Deja au commencement du

XIV-e siecle, on volt poindre une epoque qu'on pourrait con-

siderer deja comme moderne, l'epoque de la possession territo-

riale, et ce qui forme un nouveau chapitre de Venise c'est cette

lutte pour acquerir la terre.
La Mer, on l'aura dans les conditions possibles: on n'espere

plus la dominer ; mais faire un vrai Etat, avec ses possessions

de terre, c'est, maintenant, le but de Venise.

' Ibid., pp. 404-405. Le traite du 25 mai 1299 dans Tafel et Thomas, ouvr.

cite, III, p. 391 at suiv. Cf. I'dlude de M. G. I. Bratianu, dans les ,Melanges

Diehl'.
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